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PREFACE 

IT  has  been  recognised  as  part  of  the  modern 
language  teacher's  work  that  he  should  give  his 
pupils  some  idea  of  the  life  and  ways  of  the  foreign 
nation  whose  language  he  is  teaching.  Some  have 
even  gone  so  far  as  to  consider  this  in  place 
at  the  earliest  stages,  and  in  the  case  of  the  adult 
beginner  it  may  be  advisable  to  render  the  teaching 
interesting  by  drawing  his  attention  to  national 
differences.  With  boys  and  girls  at  school,  the 
methods  of  teaching  cannot  be  quite  the  same; 
they  have  other  difficulties  and  other  interests. 
The  accidence  and  the  construction  of  sentences 
require  much  attention  on  their  part ;  they  have  not 
yet  sufficient  general  experience  at  nine  or  ten 
years  of  age,  when  they  begin  French,  to  profit  by 
a  systematic  comparison  of  native  and  foreign  in- 
stitutions ;  there  is  enough  for  them  to  learn  in  the 
vocabulary  of  ordinary  life  which  designates  objects 
and  ideas  common  to  all  civilized  nations. 

When  some  facility  in  the  use  of  the  foreign 
language,  and  a  knowledge  of  the  elements  of 
grammar  and  of  the  more  common  words  have  been 
acquired,  the  time  has  come  when  they  may  with 
advantage  read  a  book  like  the  present,  which  may 
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be  made  the  chief  reading-book  for  a  term,  or  treated 
as  supplementary  to  a.  reading-book  of  mainly  literary 
interest;  the  latter  being  perhaps  the  course  to  be 
preferred.  It  will  be  found  that  this  little  volume 
contains  much  helpful  information  presented  in  a 
palatable  form ;  and  grammar  and  word  formation 
have  not  been  neglected,  so  that  the  pupils  will 
derive  much  advantage  from  its  perusal.  The  com- 
panion volume  deals  with  the  following  subjects : — 

La  Monnaie  Franchise — Timbres-poste  et  Autres — 
Un  Jour  de  Marche — La  Vendange — Les  Ghevres  et 
les  Anesses — Le  Lin — Le  Chauffage  des  Maisons — 
Les  Fenetres  franchises — La  Foire  au  Pain  d'Epice 
— Les  Gendarmes  et  les  Agents  de  Police — Les 
Lyceens — Le  Jour  de  1'An — Les  Rues  et  les  Cafes — 
Le  Journal. 

Both  volumes  are  attractively  illustrated  by  the 
author  and  by  Mr  J.  A.  Symington,  and  should  prove 
welcome  to  the  ever  growing  band  of  teachers  on 
reform  lines. 

Corrections  and  suggestions  will  be  gratefully 
acknowledged  and  considered  with  care. 

WALTER  RIPPMANN. 
1st  November  1904. 
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CHAPITRE  1. 

La  France. 

LA  FRANCE  est  un  pays  a  1'ouest  de  PEurope;  les 
pays  voisins  sont :  La  Belgique  au  nord ;  1'Allemagne, 
la  Suisse  et  1'Italie  a  Test;  et  1'Espagne  au  sud. 
Des  chaines  de  montagnes  separent  la  France  de 
ces  pays,  sauf  au  nord  ou  la  frontiere  n'a  pas  de 
protections  naturelles. 

La  met  separe  la  France  de  L'Angleterre  au  nord- 
ouest;  les  Frangais  donnent  a  cette  mer  le  nom  de 
Manche.  L'Ocean  Atlantique  baigne  les  cotes  du 
sud-ouest  et  la  mer  Mediterranee  forme  une  limite 
naturelle  au  sud. 

II  y  a  quatre  grands  fleuves  en  France :  La  Seine, 
la  Loire,  la  Garonne  et  le  Rhone. 

C'est  sur  ces  fleuves  que  se  trouvent  les  villes  et 
les  ports  les  plus  importants  :  Paris,  la  capitale,  est 
silue  sur  la  Seine. 

L'eau  de  la  Garonne  et  de  la  Loire  s'eleve  quel- 
quefois  k  une  grande  hauteur  et  sortant  de  son  lit 
inonde  le  pays  voisin,  emportant  souvent  les  ponts, 
les  arbres,  et  meme  les  maisons ;  ces  crues  sont  une 
source  de  danger  aux  habitants  des  rives  de  ces 
deux  fleuves. 

3 


4  Features  of  French  Life 

Le  climat  de  la  France  n'est  pas  partout  le 
meme :  il  fait  naturellement  plus  chaud  au  sud 
qu'au  nord. 

La  region  du  nord  et  du  nord-ouest  est  humide 
et  exposee  aux  vents  froids ;  elle  abonde  en  vergers 
et  en  paturages.  On  eleve  sur  les  riches  paturages 
de  la  Normandie  des  troupeaux  de  vaches  et  de 
moutons.  Le  lait  des  vaches  donne  du  beurre  et 
la  laine  des  moutons  fournit  la  matiere  premiere 
aux  industries  de  Reims  et  de  Roubaix.  Les 
vergers  de  cette  region  fournissent  des  pommes  dont 
on  fait  un  cidre  excellent. 

La  vallee  du  Rhone  est  humide  mais  chaude,  elle 
est  bien  protegee  par  les  montagnes  qui  1'entourent. 
On  y  cultive  Polivier  et  le  murier.  Les  olives  donnent 
une  huile  fine  et  les  feuilles  de  murier  nourrissent  les 
vers  a  soie  qui  fournissent  la  matiere  premiere  des 
soieries  de  Lyon  et  de  Saint-Etienne. 

Le  reste  du  pays  produit  du  ble  et  du  vin. 

Les  plaines  chaudes  et  seches  des  bassins  de  la 
Seine  et  de  la  Loire  donnent  le  ble,  tandis  que  les 
cotes  ensoleillees  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne, 
et  de  la  Guyenne  produisent  le  raisin. 

Le  pays  est  bien  boise  et  on  brule  beaucoup  de 
bois  en  France. 

On  cultive  un  peu  partout  le  lin,  le  chanvre,  le 
tabac  et  la  pomme  de  terre. 

Au  nord  on  cultive  la  betterave  dont  on  extrait  le 
sucre  de  betterave. 

Le  charbon  de  terre  se  trouve  sur  la  frontiere 
de  1,1  Belgique  et  autour  de  Saint-Etienne :  les 
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grandes  villes  industrielles  s'elevent  sur  ces  bassins 
houillers. 

La  France  est  une  Republique  ayant  a  sa  tete  un 
President  assiste  de  ministres. 

Le  Senat  et  la  Chambre  des  Deputes  font  les 
lois. 

Le  territoire  francos  est  divise  en  86  departe- 
ments.  Un  prefet  est  a  la  tete  de  chaque  departe- 
ment. 

II  y  a  en  France  38,517,975  habitants. 


A,  i.  Ou  est  la  France  ? — La  France  est  a  1'ouest 
de  1'Europe. 

2.  Quels  sont  les  pays  voisins? — Les  pays  voisins 
sont  .  .  . 

3.  Que  sont  les  Pyrenees  ? — Des  montagnes  entre 
la  France  et  PEspagne. 

4.  Y  a-t-il  des  montagnes  au  nord  de  la  France  ? — 
Non,  il  n'y  en  a  pas. 

5.  Ou  est  la  Manche?— La  Manche  est  entre  la 
France  et  PAngleterre. 

6.  Combien  de  grands  fleuves  y  a-t-il  en  France  ? 
—II  y  en  a  quatre. 

7.  Oil  se  trouvent  les  villes  et  les  ports  les  plus 
importants  ? — Us  se  trouvent  sur  les  fleuves. 

8.  Qu'est-ce   qu'une   crue?  —  Une   augmentation 
d'eau  dans  une  riviere. 

9.  Les  crues  sont-elles  une  source  de  danger? — 
Oui,  les  crues  emportent  quelquefois  les  ponts,  les 
arbres  et  les  maisons. 
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10.  Oh  est  la  region  humide  en  France? — La 
region  humide  est  au  nord-ouest. 

n.  Qu'eleve-t-on  sur  les  paturages  de  la  Nor- 
mandie  ? — Des  vaches  et  des  moutons. 

1 2.  Avec  quoi  fait-on  le  cidre  ? — Avec  des  pomrnes. 

13.  Oil  cultive-t-on  Polivier  et  le  murier? — Dans 
la  vallee  du  Rhone. 

14.  Que  donnent  les  olives? — Une  huile  fine. 

15.  Que  nourrissent  les  feuilles  du  murier? — Les 
vers  a  soie. 

1 6.  Que  produit  la  Bourgogne? — Le  raisin. 

17.  Quelles  autres  provinces  produisent  le  raisin? 

1 8.  Ou  le  pays  est-il  bien  boise? — Vers  1'ouest  oil 
les  vents  humides  abondent. 

19.  Ou  sont  les  grandes  villes  industrielles  ? — Sur 
les  bassins  houillers. 

20.  Combien  de  departements  y  a-t-il  en  France? 
—II  y  en  a  86. 

2 1 .  Que    represents    cette   carte  ?  —  Cette   carte 
represente  la  France. 

22.  Trouvez   la  capitale.      Oil   est-elle? — Sur   la 
Seine. 

23.  Quel  port  voyez-vous  sur  la  Manche  ? — J'y  vois 
le  Havre. 

24.  Oil  se  jette  la  Seine? — La  Seine  se  jette  dans 
la  Manche. 

25.  Oil  se  jette  la  Loire? 

26.  Dans   quelle  direction  coule  la  Seine? — Elle 
coule  du  S.E.  au  N.O. 

27.  Ou  se  trouvent  Lille  et  Roubaix? — Au  nord, 
au  haut  de  la  carte. 
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28.  Oil  se  trouve  Bordeaux  ? — Marseille  ? — d'autres 
villes? 

29.  Oil  sont  les  cotes  de  la  France? — Voici  les 
cotes. 

30.  Oil  sont  les  frontieres  de  la  France  ? — Les  voici. 

31.  Trouvez  une  ile.     Avez-vous  trouve  une  ile? 
— Oui,  en  voila  une. 

32.  Qu'est-ce  qu'une  ile? — C'est  une  terre  entouree 
par  la  raer. 

33.  Montrez-moi  un  cap. — En  voila  un. 

34.  Qu'est-ce   qu'un   cap? — C'est  une   pointe  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer. 

35.  Qu'est-ce    qu'un  golfe? — C'est  une  partie  de 
mer  qui  s'enfonce  dans  les  terres. 

36.  Qu'est-ce   qu'un    detroit? — Un  bras  de  mer 
etroit  entre  deux  terres. 

37.  Qu'est-ce    qu'un    lac? — Une    etendue  d'eau 
entouree  de  terre. 

B.  Termes  de  geographic :  la  terre,  la  mer,  la  mon- 
tagne,  la  cote,  la  riviere,  le  pays,  la  frontiere,  le 
cap,  le  golfe,  1'ile,  le  detroit,  la  ville,  le  port 
la  capitale. 

Points  cardinaux  :  le  nord,  le  sud,  I'est,  1'ouest. 

Le  dimat :  la  pluie,  le  vent,  le  froid,  la  chaleur, 
1'humidite,  la  neige,  la  glace,  1'orage. 

La  campagne:  la  foret,  le  bois,  le  champ,  le  verger, 
le  paturage,  la  recolte. 

Occupations:  cultiver,  elever,  nourrir,  fournir,  pro- 
duire. 

Gens :  le  paysan,  le  cultivateur.  1'eleveur. 
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C.  Noms  masculins. 
le  paturage,  un  orage, 
le  rivage. 


Noms  feminins. 
la  terre,  la  montagne, 
la  riviere,  la  cote,  la  plage. 


le  Danemark,  le  Portugal, 
le  Japon,  le  Canada. 


la  France,  la  Suisse, 
la  Russie,  1'Angleterre. 


paysan 

eleveur. 

cultivateur. 


paysanne. 

eleveuse. 

cultivatrice. 


au  nord  au  sud  a  Test  a  1'ouest 
au  haut  au  has  a  droite  a  gauche 
au-dessus  au  milieu  au-dessous 

La  Mediterrane"e  est  une  limite  nature//*. 
II  y  a  quatre  grands  fleuves. 
Les  villes  et  les  ports  les  plus  important?. 
La  region  est  humide  et  exposee,  elle  abonde  en 
paturages. 

D.    i.  Que  pouvez-vous  dire  des  frontieres  de  la 
France  ? 

2.  Que  savez-vous  de  la  Garonne  ? 

3.  Que  savez-vous  de  la  Normandie  ? 

4.  Que  savez-vous  de  la  vallee  du  Rhone  ? 

5.  Quelles  regions  produisent  le  vin  ? 


CHAPITRE  2. 
Un  voyage  en  Chemin  de  Fer. 

DE  peur  de  manquer  le  train  je  m'etais  rendu  a  la 
gare  beaucoup  trop  tot ;  le  guichet  n'etait  pas  ouvert : 
pas  moyen  de  trouver  un  employe  dans  la  gare 
ddserte  et  de  faire  enregistrer  mes 
bagages  que  mon  cocher  de  fiacre 
avail  jetes  pele-mele  sur  le  trottoir  en 
face  de  la  porte  d'entree. 

Apres  un  temps  interminable,  le  volet 
du  guichet  s'ouvre  avec  un  bruit  sec, 
et  par  1'etroite  ouverture  je  demande 
poliment : — Une  troisieme,  Paris,  aller 
seulement,  s'il  vous  plait,  monsieur. 

L'employe  du  guichet,  occupe  a 
ecrire  dans  un  grand  registre,  leve  les  yeux  un 
instant,  me  regarde  avec  etonnement  et,  sans  se 
deranger,  se  remet  a  ecrire. 

Apres  quelques  minutes  je  repete  doucement. 

—  Une  troisieme,  Paris,  aller  seulement. 

—  Attendez  done  un  peu,  vous  etes  bien  presse, 
me  repond  1'employe  grincheux ;  votre  train  ne  part 
que  dans  trois  quarts  d'heure. 

Je   sors   mon   portemonnaie   et  je   prepare   mon 
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argent  pour  ne  pas  le  faire  attendre,  lui,  quand  il 
lui  plaira  de  me  servir. 

Tout  a  coup  il  ferme  son  gros  livre  avec  bruit,  se 
tourne  vers  moi  et  dit : 

—  Qu'est-ce  qu'il  vous  faut,  vous  ?    Trois  secondes, 
pour  Paris,  aller  et  retour  ? 

-  Pardon,  monsieur,   une   troisieme, 
aller  seulement. 

II  prepare  mon  billet  et  me  le  jette  en 
disant : 

—  Quinze  francs  soixante-quinze  ! 

Je  lui  donne  une  piece  de  vingt  francs 
qu'il  regarde  d'un  air  mecontent  et  me 
demande  brusquement : 

—  Vous  n'avez  pas  de  monnaie  ? 

—  Non,  monsieur,  pas  suffisumment, 
i  je  le  regrette. 

II  prend  quatre  francs  vingt-cinq  dans 
le  tiroir  et  me  passe  la  monnaie  apres 
avoir  fait  sonner  sur  la  table  la  piece 
que  je  lui  avais  donnee. 
II  me  faut  maintenant  trouver  un  facteur  et  faire 
enregistrer  mes  bagages. 

Apres  quelque  temps  je  de'couvre  un  de  ces 
messieurs,  assis  sur  une  brouette  et  lisant  son 
journal ;  je  1'appelle : 

—  Facteur !  des  bagages  a  enregistrer  ! 

II  se  leve  d'un  air  fatigue,  plie  soigneusement  son 
journal,  le  met  en  poche,  et  me  suit,  trainant  apres 
lui  sa  brouette. 

—  Vous    allez    faire    enregistrer    tout    ca  ?     me 


Un  voyage  en  Chemin  de  Fer         n 

demande-t-il,  montrant  du  bras  ma  malle,  mon  sac  de 
nuit,  et  ma  couverture  de  voyage. 

—  Non,  rien  que  la  malle.     Je  prends  le   reste 
avec  moi. 

—  Ah !    bon.      C'est  que  vous  en  auriez  eu,  de 
1'exc^dant !     £a  pese,  tout  ca ! 

Nous  aliens  ensemble  a  la  bascule  ou  un  employe 
pese  la  malle  et  m'apprend  que  j'ai  douze  kilogrammes 
d'excedant.  II  prend  mon  billet,  1'examine,  et  me  le 
rend  re'clamant  un  franc  trente.  II  me  donne  un 
regu  portant  un  numero  qui  est  le  numero  de  mon 
bagage. 

Avec  ce  rec.u  je  pourrai  reclamer  ma  malle  a 
Paris. 

—  Par  ici   pour  la  salle  d'attente,   me  dit  mon 
facteur,  me  tirant  par  la  manche.     Vous  avez  encore 
une  demi-heure  a  attendre.     Faites  voir  votre  billet 
a  1'employe,  en  entrant ;  je  vous  suis  avec  le  sac  de 
voyage  et  la  couverture. 

Avant  de  m'installer  il  faut,  encore  une  fois,  sortir 
mon  portemonnaie  et  donner  un  pourboire  au  com- 
missionnaire.  II  ne  parait  pas  trop  satisfait  de  la 
piece  de  cinquante  centimes  que  je  lui  donne.  Tant 
pis !  qu'il  s'en  contente,  je  ne  lui  en  donnerai  pas 
davantage. 

En  attendant  le  train  je  lis  les  affiches  sur  le  mur : 
Indicateurs  de  Chemins  de  Fer,  Reclames  de  Vins, 
d'Eaux  Minerales ;  gravures  coloriees  representant 
des  Bretons  en  costume  pittoresque  et  des  Montag- 
nards  en  beret,  derriere  lesquels  se  dressent  de  belles 
montagnes  couvertes  de  neige.  Fatigue  de  lire  les 
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annonces  je  regarde  arriver  les  gens.  Voila  un 
paysan  et  sa  femme  qui  s'en  vont  a  la  ville ;  ils  ont 
un  grand  panier  de  provisions ;  je  vois  le  goulot  d'une 
bouteille  de  vin  qui  souleve  le  couvercle  du  panier. 

Un  monsieur  affaire  entre  en  hate,  traverse  la  salle 
a  grands  pas,  se  dirige  vers  la  porte  donnant  sur  le 
quai,  et  essaie  de  1'ouvrir.  II  fait  un  geste  d'im- 
patience  en  decouvrant  qu'elle  est  fermee  a  clef,  fait 
demi-tour  et  va  parler  a  1'employe  qui  se  tient  a 
1'entree. 

—  Non,  monsieur,  j'entends  dire  ce  dernier, 
1'entree  des  quais  est  interdite  au  public. 

—  Mais,  il  faut  absolument  que  je  parle  au  chef 
de  gare !  dit  le  monsieur  agitant  les  bras.     Par  ou 
faut-il  passer  enfin  ? 

—  Demandez  a  1'employe   la-bas,  repond  1'autre 
sans  se  de'ranger. 

La  salle  commence  a  se  remplir  de  monde;  il  n'y 
a  deja  plus  de  place  sur  les  banes. 

Tout  a  coup  une  sonnerie  electrique  se  fait  en- 
tendre ;  au  meme  instant  la  porte  donnant  sur  le  quai 
s'ouvre  avec  bruit  et  un  employe  se  met  a  crier  a 
haute  voix  des  noms  de  stations. 

II  est  impossible  de  comprendre  ce  qu'il  dit,  mais 
comme  tout  le  monde  rassemble  ses  effets  et  se 
dirige  vers  la  sortie,  je  suis  le  courant  de  la  foule  et, 
apres  quelques  poussees  un  peu  rudes,  me  trouve 
sur  le  quai. 

A.  i.  Qu'est-ce  que  je  craignais? — Je  craignais  de 
manquer  le  train. 
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2.  Ou  le  cocher  avait-il  mis  les  bagages? — II  les 
avait  jetes  en  face  de  la  porte  d'entree  de  la  gare. 

3.  Que  faisait  I'employe'  du  guichet? — II  ecrivait 
dans  un  grand  registre. 

4.  Que  fit-il  quand  je  demandai  mon  billet? — II 
leva  les  yeux  et  apres  quelques  moments  se  remit  a 
ecrire. 

5.  L'employe  etait-il  bien  aimable  ? — Non,  il  etait 
au  contraire  tres  grincheux. 

6.  Pourquoi  1'employe  fit-il  sonner  la  piece  de  20 
francs? — Farce  qu'il  voulait  decouvrir  si  elle  etait 
bonne. 

7.  Qu'est-ce   que    j'avais   comme   bagage? — Une 
malle,  un  sac  de  nuit  et  une  couverture  de  voyage. 

8.  Est-ce   que  je   fis   tout   enregistrer? — Non,  la 
malle  seulement  fut  enregistree. 

9.  Ou   pese-t-on  les   malles? — On   les   pese  a  la 
bascule. 

10.  A  quoi  sert  le  re^u  des  bagages? — II  sert  a 
reclamer  les  bagages  au  bout  du  voyage. 

11.  Ou  faut-il  attendre? — II  faut  attendre  dans  la 
salle  d'attente. 

12.  Que    reclament    toujours    les    facteurs? — Us 
reclament  toujours  un  pourboire. 

13.  Sont-ils  jamais    satisfaits    de    ce   qu'on   leur 
donne? — Oui,  quelquefois,  mais  rarement. 

14.  Qu'y  a-t-il  sur  les  murs  de  la  salle  d'attente? — 
Des  affiches,  des  reclames,  des  indicateurs  de  chemins 
de  fer. 

15.  Qu'est-ce  qui   annonce  1'arrivee  du  train? — 
Une  sonnerie  electrique. 
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B,  la  gare  la  monnaie  l'exce"dant 

le  train  le  tiroir  le  rec.u 

le  guichet  le  facteur  Paffiche 

I'employe*  la  brouette  la  gravure 

le  bagage  enregistrer  1'annonce 

le  cocher  de  fiacre  1'enregistrement  le  goulot 

le  billet  la  malle  le  panier 

le  pourboire  la  couverture  le  couvercle 

la  porte  d'entree,  1'entree,  entrer 
la  porte  de  sortie,  la  sortie,  sortir 
la  salle  d'attente,  1'attente,  attendre 
tant  pis,  tant  mieux 

C.  Apres  avoir  fait  sonner  la  piece 
Sans  avoir  leve  les  yeux 
Je  le  fais  attendre 
Je  ne  le  fais  pas  attendre 
Pour  ne  pas  le  faire  attendre 
Une  (place  de)  seconds  (classe) 


Demi    Moitie 


une  demi-heure 
un  demi-franc 


k  demi  sourd 
a  demi  fou 


la  moitie  du  billet  |  je  dors  a  moitie 

D.   i.  Que  faisait  le  facteur  ? 

2.  Qu'est-ce  qu'une  salle  d'attente? 

3.  Qu'appelez-vous  pourboire  ? 

4.  Que  voit-on  dans  une  salle  d'attente? 

5.  Racontez  la  scene  du  guichet. 

6.  Que  fit-on  b.  la  bascule  ? 
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7.  Que  firent  les  gens  quand  ils   entendirent  la 
sonnerie  electrique? 

8.  Racontez   la    premiere   partie   du    voyage    au 
pluriel  et  au  parfait. 

(Ex. :  Nous  nous  somrnes  rendus  a  la  gare,  nous 
avons  achete  des  billets  .  .  .  ) 


OHAPITRE  3. 

Un  voyage  en  Chemin  de  Fer  (Suite). 

LE  train  entre  en  gare,  il  ralentit  sa  marche,  les 
roues  grincent,  les  portieres  s'ouvrent,  quelques 
voyageurs  descendent  avant  1'arret  complet  du 
train. 

II  s'agit  maintenant  de  trouver  une  place,  mais  les 
compartiments  de  troisieme  sont  presque  tous  pleins 
de  monde,  chaque  fois  que  je  me  presente  a  une 
portiere  on  m'accueille  de  la  meme  fac,on  : 

—  Complet !  Monsieur,  nous  sommes  au  complet, 
et  on  rit  quand  je  tourne  le  dos  pour  chercher  ailleurs. 

Je  decouvre  enfin  une  place  libre,  une  bien  petite 
place,  entre  un  gros  monsieur  et  une  dame  encombre"e 
de  paquets. 

Je  place  soigneusement  mon  sac  de  voyage  dans  le 
filet  au-dessus  de  moi  et  j'essaie  de  m'asseoir.  Ce 
n'est  pas  chose  aisee. 

Je  demande  timidement  a  mes  voisins  : 
-  Auriez-vous  1'obligeance  de  vous  serrer  un  peu  ? 

Le  monsieur  fait  un  peu  de  place,  mais  la  bonne 
dame  fait  semblant  de  ne  pas  m'entendre. 

—  Je  regrette  de  vous  deranger,  madame,  mais 
j'aimerais  a  m'asseoir. 
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Elle  fait  un  petit  mouvement  de  cote  et  met  sous 
la  banquette  un  de  ses  nombreux  paquets. 

Beaucoup  de  gens  sont  encore  a  se  chercher  des 
places,  j'entends  crier  le  chef  de  train  : 

—  En  voiture   messieurs,    en   voiture !     Allons, 
depechez-vous,  s'il  vous  plait. 

La  cloche  sonne,  nous  voila  partis. 

II  y  a  en  face  de  moi  deux  enfants  qui  croquent 
des  bonbons  et  qui,  a  en  juger  par  leur  figure 
barbouillee  et  1'odeur  penetrante  qui  vous  saisit  en 
entrant,  viennent  de  manger  des  oranges. 

Dans  le  coin  a  droite,  un  militaire  cause  a  haute 
voix  avec  son  voisin  de  droite,  un  vieux  paysan 
bavard. 

—  Ah !  vous  autres  jeunes  gens,   vous  ne  savez 
pas  ce  que  c'est  que  le  service.     De  mon   temps, 
nous  le  savions,  nous  autres.     J'etais  sur  la  frontiere, 
moi,  en  soixante-dix  et  je  vous   promets  qu'il   n'y 
faisait  pas  aussi  bon  qu'a  la  caserne. 

—  Vous  avez  ete  blesse?  demande  le  soldat. 

—  Non,  mais  j'ai  bien  manque  de  Petre.    Un  eclat 
d'obus  m'enleva  le  kepi  et  me  frisa  les  cheveux.     Je 
n'eus  pas  de  peine  a  trouver  un  autre  kepi,  car  il  y  en 
avail  de  reste  a  la  fin  de  la  journee,  ajouta  le  vieux 
en  riant. 

Dans  le  coin  a  gauche  deux  negociants  font  des 
affaires  en  fumant  leur  cigarette. 

—  Alors,  c'est  entendu,  dit  1'un,  vous  m'enverrez 
c_a  aussitot  que  possible. 

—  Comptez  sur  moi,  lundi  prochain  sans  faute. 
De   1'autre  cote   de   la  paroi  nous  viennent  des 

l  B 
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eclats  de  voix  et  des  images  de  fumee.  On  rit,  on 
chante,  on  parle  tous  a  la  fois.  Ce  sont,  je  pense, 
des  e*tudiants  rentrant  des  vacances. 

Apres  quelques  haltes  il  se  fait  plus  de  place  dans 
notre  compartiment.  En  nous  quittant  le  vieux 
paysan  nous  a  salue  bien  poliment. 

—  Aliens,  bon  voyage,  messieurs  et  dames.  Au 
plaisir ! 

Sitot  que  j'en  ai  1'occasion,  je  prends  un  coin. 
Nous  sommes  en  ce  moment  dans  un  pays  de 
paturages  et  de  temps  en  temps  nous  avons  des 
coups  d'reil  charmants.  £a  et  la  une  petite  maison 
rustique  sur  le  penchant  d'une  colline.  En  bas 
dans  la  vallee  un  filet  d'eau  limpide  au  bord  duquel 
on  distingue  quelques  vaches  rousses. 

Plus  haul,  pres  d'un  bois  de  hetres  on  voit  un 
groupe  de  chevres  au  soleil,  sous  la  garde  d'un  petit 
patre  qui,  en  apercevant  le  train,  agite  au-dessus  de 
sa  tete  son  chapeau  a  larges  bords. 

Une  longue  route  grise  traverse  un  peu  plus  loin 
notre  voie  ferree.  Devant  la  barriere  ferm^e  •  se 
tient  comme  une  sentinelle  la  garde-barriere  en 
jupon  court,  un  chapeau  de  toile  ciree  sur  la  tete. 
Elle  tient  «au  port  d'armes»  son  petit  drapeau 
rouge  soigneusement  enroule  autour  de  la  hampe. 

Plus  loin  quelques  moutons  couches  sous  la  haie 
d'une  prairie  que  nous  traversons  se  levent  tout  a 
coup,  nous  regardent  d'un  air  e*tonne  et,  pris  d'une 
peur  subite,  s'enfuient  en  bondissant. 

Peu  a  peu  la  nuit  vient,  on  ne  distingue  plus  bien 
la  vie  des  champs,  seuls  les  fils  telegraphiques  se 
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dessinent  nettement  centre  le  ciel;  ils  s'abaissent, 
se  relevant,  retombent,  remontent,  leur  mouvement 
interminable  vous  fait  sentir  que  le  voyage  commence 
k  devenir  monotone. 

On  ne  cause  plus  dans  le  compartiment,  les  uns 
dorment,  les  autres  baillent ;  on  se  demande  1'heure, 
on  consulte  1'indicateur. 

—  A  quelle  heure   arrivons-nous  ?     Encore   une 
demi-heure  de  route !  c*est  loin,  Paris ! 

Cependant  les  lumieres  dans  la  nuit  deviennent 
plus  nombreuses,  nous  traversons  de  grandes  gares. 
Nous  approchons ! 

Les  voyageurs  se  reveillent,  descendent  les  paquets 
du  filet,  rangent  leurs  eflfets,  font  un  bout  de  toilette, 
s'assurent  qu'ils  n'ont  pas  perdu  leur  billet. 

—  Nous  arrivons !   dit  le  monsieur  qui  vient  de 
regarder  par  la  portiere. 

En  effet  le  train  ralentit  sa  marche,  entre  en 
gare,  toutes  les  portieres  s'ouvrent,  tout  le  monde 
descend. 

Le  quai  est  encombre  de  gens  qui  se  cherchent, 
d'employes  affaires. 

—  Par  ici  la  sortie !     Preparez  vos  billets ! 

—  Ou  est  la  salle  des  bagages  ? 

—  La,   a  droite  sous   la  porte-cochere.     II   faut 
attendre  qu'on  ouvre. 

—  Qu'ai-je  done  fait  de  mon  coupon  de  bagage  ? 
Ah !  le  voila !     Bon  !  on  ouvre  ! 

La  foule  se  precipite  dans  la  salle. 
Sur  de  longues  tables  basses  on  voit  des  rangees 
de  malles,  de  valises,  de  paquets. 


20 


Features  of  French  Life 


—  Oil  done  est  ma  malle  ?     Ah !  la  voila,  derriere 
ce  portemanteau  jaune. 

—  Voulez-vous  me  la  marquer,  monsieur  Pemploye 
d'octroi  ? 

—  N'avez-vous    rien    a   declarer  ? 
pas  de  fruits,  de  volaille? 

—  Non,  il  n'y  a  que   des   effets 
Ik-dedans. 

-  Bon,  enlevez ! 

-  Un     fiacre !       He  !      la  -  has  ! 
Cocher  !  etes-vous  libre  ? 

—  Voila,  monsieur,  on  y  va  ! 
Nous  roulons  avec  vacarme  sur  le 

pave  de  la  cour,  puis  en  silence  sur  1'asphalte  du 
boulevard.  Des  arbres,  des  magasins,  des  lumieres. 
Paris  enfin. 


A.  i.  Quand  les  gens  descendent-ils  du  train? — 
Sitot  que  le  train  s'arrete. 

2.  Que  disent  les  voyageurs  a  celui  qui  veut  monter  ? 
—Us  disent :  Complet !     Nous  sommes  au  complet ! 

3.  Oil  faut-il  mettre  ses  paquets? — Dans  le  filet 
au-dessus  du  bane. 

4.  Pourquoi  la  dame  n'entendit-elle  pas? — Parce 
qu'elle  ne  voulait  pas  entendre. 

5.  Que   mangeaient   les    enfants  d'en   face? — Us 
mangeaient  des  oranges. 

6.  Ou  etait  le  militaire  ? — Dans  le  coin  a  droite. 

7.  Avec  qui  causait-il? — II  causait  avec  son  voisin 
de  droite. 
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8.  Que  veut  dire  «Au  plaisir>? — Cela  veut  dire 
Au  revoir ;  au  plaisir  de  vous  revoir. 

9.  Pourquoi  le  voyageur  prend-il  le  coin  ? — II  le 
prend  pour  voir  par  la  fenetre. 

10.  Que  semblent  faire  les  fils  telegraphiques? — 
Us  sembient  se  baisser,  puis  se  relever. 

11.  Qu'est-ce   qui   augmente   avec   la   nuit? — Le 
nombre  des  lumieres  augmente  avec  la  nuit. 

12.  Que  crient  les  employes  a  I'arrivee  ? — Us  crient : 
Paris !  tout  le  monde  descend ! 

1 3.  Que  crient  les  employes  au  depart  ? — Us  crient : 
Allons  !  en  voiture,  messieurs  ! 

14.  Qu'est-ce  qu'un  employe  d'octroi  ? — C'est  celui 
qui  examine  le  bagage  a  1'entree  d'une  ville. 

15.  Savez-vous   ce   que   c'est   qu'un  employe   de 
douane  ? — C'est  celui  qui  examine  le  bagage  a  1'entree 
d'un  pays  (pu :  qui  vient  de  1'etranger). 

B.  le  vieux,  la  vieille,  le  petit,  le  grand,  le  pauvre. 
la  barre,  la  barriere,  le  ou  la  garde-barriere. 

le  dessin,  dessiner,  le  dessinateur,  se  dessiner. 

le  rang,  la  rangee,  arranger,  deranger. 

lever,  enlever,  relever. 

pencher,  le  penchant. 

serrer,  la  serrure,  le  serrurier,  se  serrer. 

la  depeche,  envoyer  une  depeche,  se  depecher. 

C.  j'ai  quittt  mon  ami  a  six  heures. 

je  suis  parti  de  la  gare  a  sept  heures. 
j'ai  laisst  mon  parapluie  dans  le  train. 
un  coup  d'ceil,  des  coups  d'ceil. 
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fpret. 
se  tenin  debout. 

Ipar  la  main. 

faire  semblant.     II  fait  semblant  de  dormir. 
vouloir  dire.     Au  plaisir,  veut  dire  :  Au  revoir. 

D.  i.  Le  voyageur  trouva-t-il  facilement  une  place  ? 

2.  Racontez  I'histoire  du  paysan. 

3.  Qu'est-ce  qui  se  passait  dans  1'autre  comparti- 
ment  ? 

4.  Que  voyait-on  par  la  fenetre? 

5.  Qu'est-ce  qu'une  garde-barriere  ? 

6.  Que  faisaient  les  gens,  une  demi-heure  avant 
d'arriver  ? 

7.  Que  firent  les  voyageurs  en  arrivant? 

8.  Que  fait-on  dans  la  salle  des  bagages ? 


CHAPITEE  4. 
Le  Paysan. 

TRAVAILLEUR  courageux,  econome,  pieux  et  de  belle 
humeur,  le  paysan  n'a  d'autre  ambition  que  celle  de 
vivre  en  paix  avec  ses  voisins,  d'aller  regulierement  k 
la  messe  et  de  suivre  en  tout  les  conseils  de  sa  femme, 
qui  souvent  a  plus  de  tete  que  lui. 

*  Sa  petite  maison  lui  appartient  et  tout  ce  qui 
1'entoure  aussi.  Le  jardinet  qu'il  cultive  le  soir  lui 
donne  des  legumes.  Le  petit  verger  plante  de 
pommiers,  de  pruniers  et  de  pechers  fournit  les  fruits 
que  sa  femme  va  vendre  au  marche  de  la  ville.  La 
petite  vigne  produit  les  quelques  hectolitres  de  vin 
dont  il  a  besoin.  II  cultive  lui-meme  le  lin  que  sa 
femme  file  pendant  les  longues  veillees  d'hiver. 

Des  1'aube  toute  la  maison  du  paysan  est  sur  pied, 
il  faut  donner  a  manger  aux  boeufs,  faire  sortir  les 
moutons  et  les  chevres  de  1'etable  et  les  mener  au 
paturage,  soigner  les  poules,  sarcler  le  champ,  tra- 
vailler  dans  la  vigne.  Chacun  a  sa  part  de  travail. 

A  midi  on  se  rassemble  a  1'ombre  d'un  arbre  ou 
sous  une  haie  et  on  mange  ensemble  du  pain  bis, 
quelques  grappes  de  raisin  ou  une  tranche  de  melon, 
arrosant  le  repas  frugal  d'une  gorgee  de  vin  aigre. 
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Apres  un  peu  de  repos  chacun  retourne  a  son  travail, 
on  ne  se  reverra  que  le  soir,  quand  on  mangera  la 
soupe  a  la  maison. 

Tout  le  monde  se  couche  «avec  les  poules,»  car  il 
faut  se  lever  de  bonne  heure  demain  matin ! 


Les  jours  de  marche  changent  un  peu  le  travail 
et  les  repas :  si  la  journee  est  bonne,  la  paysanne 
rapporte  de  la  ville  un  morceau  de  viande  pour  la 
soupe  du  soir. 

A.  i.  Quelles  sont  les  qualites  du  paysan  ? — II 
est  travailleur  et  econome. 
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2.  Est-il  riche? — Non,  mais  sa  petite  maison  lui 
appartient. 

3.  Que  lui  fournit  son  verger  ? — Des  pommes,  des 
prunes,  et  des  peches. 

4.  Que  boit  le  paysan  ? — II  boit  du  vin,  le  produit 
de  sa  vigne. 

5.  Quand  la  paysanne  file-t-elle  le  lin? — Pendant 
les  veillees. 

6.  Les  paysans  se  levent-ils  de  bon  matin? — Oui, 
ils  sont  sur  pied  des  1'aube. 

7.  Pourquoi  se  levent-ils  si  tot  ? — Pour  soigner  les 
animaux  de  la  ferme. 

8.  De  quoi  consiste  le  repas  du  paysan  ? — De  pain, 
de  fruit,  et  de  vin. 

9.  Se  couche-t-on  de  bonne  heure? — Oui,  de  tres 
bonne  heure,  «avec  les  poules.» 

10.  Que    represente    1'image? — La    maison   d'un 
paysan. 

1 1.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  le  long  de  la  facade  ? — II  y  a 
une  espece  de  galerie  ouverte,  ou  portique. 

12.  Quel  avantage  presente  cette  disposition? — 
En    ete    le    portique    offre    de    1'ombre    et   de    la 
fraicheur. 

1 3.  Que  voyez-vous  au  milieu  de  la  fagade  ? — Je 
vois  une  vigne  qui  grimpe  au  toit. 

14.  La  maison  est-elle  haute  ? — Non,  elle  est  basse, 
elle  n'a  qu'un  etage. 

15.  Les  fenetres  sont-elles  ouvertes? — Non,  elles 
sont  fermees. 

16.  Centre  ces  fenetres  que  voyez-vous? — Je  vois 
des  centre  vents. 
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17.  De  quoi  la  raaison  est-elle  couverte? — Elle  est 
couverte  de  tuiles. 

1 8.  Les  maisons  de  paysan  sont-elles  toutes  comme 
celle-ci  ? — Non,  celle-ci  est  une  maison  de  paysan  du 
Midi. 

B.  Maison :  le  mur,  le  toil,  la  cheminee,  la  fenetre, 
la  porte,  le  contrevent,  le  portique,  la  brique,  le 
mortier,  la  pierre,  la  poutre,  la  fagade. 
Arbres:  le  poirier,  le  pommier,  le  pecher,  la  vigne, 

le  prunier. 
Fruits :  la  poire,  la  pomme,  le  melon,  la  peche,  le 

raisin,  la  prune. 
Betes:   le  boeuf,  la  vache,  le  mouton,  la  chevre,  la 

poule,  le  chien,  le  chat,  le  cheval. 
mots  derives:  la    terre,    le    terrain,    la    terrasse,    le 

terrassier. 

le  pays,  le  paysan,  le  paysage. 
la  veille,  veiller,  la  veillee,  reveiller,  le 

reveillon,  surveiller,  le  surveillant. 
le  soin,  soigner,  soigneux,  la  besogne. 
le  travail,  travailler,  le  travailleur,  la 
travailleuse. 

C.  Conjuguez  le  verbe  se  coucher  avec  les  poules. 
je  me  couche  avec  les  poules. 
tu  te  couches  .  .  . 


au  present 
de  I'indicatif : 


il  se  couche  .  .  . 
nous  nous  couchons 
vous  vous  couchez  . 
ils  se  couchent  .  .  . 
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fje  me  suis  couche  .  .  . 
au  parfait :    -j  tu  t'es  .  .  . 
[etc. 

Tout  ce  qui  entoure  la  maison. 
Tout  ce  que  la  maison  contient. 
Le  vin  dont  il  a  besoin. 

D.  i.  Quelle  est  1'ambition  du  paysan  ? 

2.  Que  lui  rapportent  ses  terres  ? 

3.  Quel  est  1'emploi  de  la  journee  du  paysan  ? 

4.  Reste-t-il  longtemps  au  lit  ? 

5.  Que  mange  le  paysan  ? 

6.  Decrivez  la  maison  que  vous  voyez. 

7.  Ecrivez  au  pluriel  et  au  futur  le  §  *. 

(Ex. :  Notre  petite  maison  nous  appartiendra  .  .  .) 

8.  Ecrivez  la  journee  du  paysan  racontee  par  lui- 
meme. 

(Ex. :  Je  suis  travailleur  ...  ma  petite  maison  .  .  .) 


CHAPITRE  5. 
Les  Lavoirs. 

SUR  les  bords  des  rivieres  et  des  canaux  on  trouve 
dans  toutes  les  villes  de  France  de  larges  bateaux 
couverts  d'un  toil  d'ardoises  ou  de  tuiles  et  dont  les 
cotes  sont  presque  au  niveau  de  1'eau.  Ce  sont  des 
bateaux  lavoirs  oil  se  reunissent  les  blanchisseuses 
de  linge. 

*Apres  avoir  mis  le  linge  &  tremper  dans  des 
baquets  en  bois  les  blanchisseuses  placent  ce  linge 
sur  un  petit  bane,  muni  de  quatre  pieds,  qu'elles 
appellent  la  batte.  Elles  frottent  de  savon  les  pieces 
k  laver  et  avec  un  morceau  de  bois  plat  appele  battoir 
et  elles  battent  le  linge  pour  faire  jaillir  avec  force 

1'eau  de  savon  de  maniere  qu'elle  entraine  les  saletes. 
28 
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Elles  placent  ensuite  un  bout  de  la  batte  dans  1'eau 
et,  sur  le  bane  ainsi  incline,  font  glisser  dans  1'eau  le 
linge  qu'elles  retiennent  a  la  main.  Elles  le  ramenent 
sur  la  batte  et,  le  retournant  en  tous  sens,  le  frappent 
avec  le  battoir. 

Sur  ces  bateaux  lavoirs  les  blanchisseuses  peuvent 
se  procurer  de  1'eau  chaude  a  un  sou  le  seau ;  a  un 
bout  du  lavoir  il  y  a  une  piece  oil  on  chauffe  de  1'eau 
dans  de  grandes  chaudieres. 

Le  linge  se  blanchit  facilement  a  la  riviere,  le 
courant  lui-meme  faisant  la  partie  la  plus  penible 
du  travail. 

Les  battoirs  et  les  langues  des  commeres  font 
beaucoup  de  bruit  et  le  promeneur  en  bateau  sur  la 
riviere  entend  ce  bruit  de  tres  loin;  il  doit  pour  y 
echapper  s'eloigner  a  perte  de  vue. 


A.   i.  Qu'est-ce  qu'un  lavoir? — C'est    un    bateau 
oil  on  lave  le  linge. 

2.  Oil  les  trouve-t-on  ? — Sur  les  bords  des  rivieres 
et  des  canaux. 

3.  Comment  appelle-t-on  celles  qui  lavent  le  linge  ? 
— On  les  appelle  blanchisseuses. 

4.  Qu'est-ce  qu'un  baquet  ? — C'est  un  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  on  met  tremper  le  linge. 

5.  Qu'est-ce  qu'une  batte  ? — C'est  un  petit  bane  de 
bois  sur  lequel  les  blanchisseuses  lavent  le  linge. 

6.  Qu'est-ce  qu'un  battoir? — C'est  un  morceau  de 
bois  avec  lequel  les  blanchisseuses  battent  le  linge. 

7.  Comment  se  place  la  batte? — UP  bout  de  la 
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batte   plonge   dans   1'eau,   1'autre   bout   est   fixe"   au 
bateau. 

8.  Qu'est-ce  qu'une  chaudiere  ? — C'est  un  vaisseau 
ordinairement  de  cuivre,  ou  Ton  fait  chauffer  1'eau. 

9.  Qu'est-ce  qu'une  commere  ? — C'est  une  femme 
qui  parle  beaucoup. 

10.  Les  blanchisseuses  sont-elles  des  commeres? 
— Oui,  elles  font  autant  de  bruit  avec  leur  langue 
qu'avec  leur  battoir. 

11.  Comment  sont  les  bords  de  ce  bateau? — Us 
sont  tres  bas. 

12.  Pourquoi  sont-ils  si  bas? — Pour  que  le  niveau 
de  1'eau  soit  a  la  portee  des  blanchisseuses. 

13.  Comment   ce  bateau  lavoir  est-il  retenu  a  la 
rive  ? — II  est  retenu  par  des  cordes  qu'on  nomme 
amarres. 

14.  Comment  les  femmes  portent-elles  le  linge? — 
Elles  le  portent  sur  la  tete  dans  des  paniers  plats 
qu'on  appelle  claies. 

15.  Les  femmes  sont-elles   a  1'abri  en  temps  de 
pluie  ? — Oui,  le  bateau  est  recouvert  d'un  toit. 

1 6.  Quelle  est  cette  piece  a  Pextremite  gauche  du 
bateau  ? — C'est  la  piece  ou  Ton  fait  chauffer  1'eau. 

B.  mots  derives :  laver,  se  laver,  le  lavoir,  la  laveuse, 

le  lavabo. 
le  linge,  le  lin,  le  linger,  la  lingere, 

la  lingerie, 
blanc,  blanche,  blanchir,le  blanchis- 

seur,la  blanchisseuse,  blanchatre. 
la  batte,  le  battoir,  battre,  se  battre. 
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chaud,   chauffer,    le   chauffeur,   la 

chaudiere. 

mener,  amener,  ramener. 
loin,  eloigner,  lointain. 

C.  Les  cotes  du  bateau  sont  au  niveau  de  1'eau. 
Le  bateau  est  a  cote  du  pont. 

Les  blanchisseuses  passent  au-dessus  du  pont. 
L'eau  passe  au-dessous  du  pont. 

Cest  un  bateau  lavoir. 

Ce  sont  des  bateaux  lavoirs. 

D.  i.  Decrivez  un  bateau  lavoir. 

2.  Decrivez  le  travail  des  blanchisseuses. 

3.  A  quoi  servent  les  chaudieres  ? 

4.  Quelles  sont  les  positions  relatives  du  bateau 
de  1'eau  et  de  la  rive  ? 

5.  Decrivez  la  forme  et  1'usage  d'un  baquet,  d'une 
batte,  et  d'un  battoir. 

6.  Qu'est-ce  qu'on  entend  de  loin  ? 

7.  Mettez  au  futur  le  §  *. 

(Ex. :  Apres    avoir    mis  ...  les    blanchisseuses 
placeront  .  .  .) 


OHAPITRE  6. 

Les  Sabots. 


LES  sabots  sont  des  chaussures  de  bois. 

Presque  tous  les  paysans  frangais  portent  des 
sabots.  Ces  chaussures  ne  coutent  pas  si  cher  que 
celles  de  cuir,  et  pour  le  travail  des  champs  elles 

sont  preferables.  Les 
sabots  sont  un  peu  lourds, 
et  sur  les  paves  font  beau- 
coup  de  bruit;  mais,  en 
hiver  ou  quand  il  pleut, 
les  pieds  y  sont  bien 
proteges  du  froid  et  de 
1'humidite'. 

Ce  n'est  pas  seulement 
en  hiver  que  les  paysans 
portent  des  sabots ;  en 
&6  les  pieds  nus  sont  au  frais  dans  ces  chaussures 
de  bois. 

Non  seulement  les  paysans,  mais  les  bourgeois 
aiment  mieux  les  sabots  pour  travailler  dans  le  jardin. 
Les  dames  meme  en  portent,  et  pour  elles  on  fait  de 
petits  sabots  legers  et  coquets. 

Comme  la  chaussure  de  bois  ne  plie  pas  avec  le 
32 
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pied,  le  talon  du  bas  frotte  centre  le  sabot  et  s'use 
tres  vite ;  les  paysans  ne  portent  pas  souvent  de  bas, 
mais  ceux  qui  en  portent  sont  obliges  de  porter  aussi 
des  chaussons  pour  les  proteger. 

Le  chausson  est  une  espece  de  pantoufle  de  paille, 
de  cuir  ou  de  gros  drap  que  I'on  place  a  I'interieur 
du  sabot.  Le  chausson  empeche  le  bas  de  s'user 
et  protege  le  pied  du  froid. 

*Au  lieu  de  chaussons  les  paysans  mettent  souvent 
dans  leurs  sabots  de  la  paille  ou  du  foin. 

Quand  on  a  travaille  dans  le  jardin  en  sabots,  on 
entre  dans  la  maison  laissant  a  la  porte  ses  sabots 
couverts  de  boue. 

Celui  qui  fait  des  sabots  s'appelle  sabotier.  Une 
paire  de  sabots  coute  environ  deux  francs ;  ce  n'est 
pas  cher  pour  une  chaussure  si  utile. 

A.  i.  Qu'est-ce  qu'un  sabot? — C'est  une  chaus- 
sure de  bois. 

2.  Qui  porte  des  sabots  ? — Le  paysan  francais  en 
porte. 

3.  Que  met-on  dans  les  sabots? — On  y  met  de  la 
{.Mile  ou  des  chaussons. 

4.  Pour  quel  travail  porte-t-on  des  sabots  ? — Pour 
le  travail  des  champs. 

5.  De   quoi   fait-on   les  sabots? — On  les  fait  de 
bois. 

6.  Qu'est-ce  qu'un  sabotier? — C'est  celui  qui  fait 
des  sabots. 

7.  Que  coute  une  paire  de  sabots? — Une  paire 
coute  environ  deux  francs. 

i  C 
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8.  Qu'est-ce   qu'un   chausson? — C'est  une  espece 
de  pantoufle. 

9.  Les   paysans   portent-ils   des   has? — Non,   pas 
souvent. 

10.  Qu'avons-nous  ici? — Des  sabots  et  des  chaus- 
sons. 

11.  Ou  est  le  talon  ?  la  bande  de  cuir? — Le  voila, 
la  voila. 

12.  Decrivez  la  pointe  de   ce   sabot. — Elle   est 
longue  et  recourbee. 

B.  Le  pied,  1'orteil,  la  cheville,  le  talon,  la  pointe 
du  pied,  les  doigts  de  pied. 

Le  bas,  la  chaussette,   le  chausson,  le  sabot,  le 
soulier,  la  bottine,  la  botte,  la  pantoufle. 
bottines  a  boutons — souliers  a  lacets. 

saisons :  le  printemps,  I'e'te',  Pautomne,  1'hiver. 

gens :  le  paysan,  le  bourgeois,  le  peuple,  Pcuvrier,  la 

dame,  le  monsieur. 
mots  derives :  le  sabot,  le  sabotier. 

le  jardin,    le  jardinier,    la  jardiniere, 
le  jardinet,  le  jardinage. 

C.  Le  sabot  est  plus  lourd  que  le  soulier. 

Les  sabots  sont  moins  chers  que  les  bottines. 
Le  paysan  est  aussi  fier  que  le  monsieur. 

II  entre  dans  la  maison. 
II  ne  porte  pas  de  bas. 
De  petits  sabots. 

Au  printemps,  en  ete,  en  automne,  en  hiver. 
Les  sabots  sont  meilleurs  (bons,  mauvais,  petits). 
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Les  gens  aiment  mieux  (bien,  peu)  les  chaussures 
de  bois. 

D.  i.  Pourquoi  porte-on  des  sabots? 

2.  Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvenients 
de  ces  chaussures? 

3.  Qu'est-ce  qu'on  met  dans  les  sabots  ? 

4.  Decrivez  les  sabots  que  vous  voyez. 

5.  Qui  sont  ceux  qui  portent  des  sabots? 

6.  Ecrivez   1'avant-dernier   §   a    la    i*re   pers.    du 
sing,  du  present. 

(Ex. :  Au  lieu  .  .  .  je  mets  souvent  .  .  .) 

7.  Ecrivez  ce  meme  §  a  la  i*re  pers.  du  plur.  du 
parfait. 

(Ex. :  Au  lieu  .  .  .  nous  avons  mis  .  .  .) 


CHAPITRE  7. 
Le  Charbon  de  Bois. 

Si  nous  visitions  certaines  forets  de  France  nous  y 
verrions  de  petites  cabanes  ou  demeurent  des  hommes 


a  la  figure  et  aux  mains  noires.     Ces  hommes  sont 
des  charbonniers  qui  font  le  charbon  de  bois. 

*  Voici  une  description  du  travail  de  ces  hommes  : 

Us  coupent  des  branches  d'arbre  et  en  font  des  tas 
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reguliers,  laissant  entre  les  branches  des  passages 
en  forme  de  cheminee  ;  puis  ils  couvrent  le  tas  de 
feuilles.et  de  gazon.  Dans  les  ouvertures  qu'ils  ont 
laissees,  ils  placent  des  morceaux  de  bois  allume  et 
bientot  tout  le  tas  brule. 

**  Une  fois  que  le  bois  est  bien  allume,  les  char- 
bonniers  bouchent  avec  du  gazon  ou  avec  de  la  terre 
les  ouvertures  au  bas  du  tas  ou  ils  ont  mis  le  feu,  et 
le  bois  continue  a  bruler  lentement.  Une  epaisse 
fumee  sort  par  1'ouverture  du  haut  qui  n'a  pas  ete 
bouchee. 

Apres  quelques  jours  tout  le  bois  est  brule,  mais  a 
cause  de  la  petite  quantite  d'air  qui  est  entree,  le  bois 
n'a  pas  ete  reduit  en  cendres. 

Les  charbonniers  defont  le  tas  et  on  voit  alors  que 
les  branches  ont  conserve  leur  forme,  mais  qu'elles 
sont  maintenant  noires,  legeres  et  cassantes  ;  le  bois 
est  devenu  du  charbon  de  bois. 

Le  charbon  est  mis  en  sac  et  porte  k  la  ville  pour 
etre  vendu  aux  menageres. 

Les  cuisinieres  franchises  brulent  beaucoup  de 
charbon  de  bois,  elles  le  preferent  au  charbon  de 
terre  pour  plusieurs  raisons  :  II  ne  donne  pas  de 
fumee,  une  quantite  tres  petite  donne  beaucoup  de 
chaleur,  et  il  laisse  peu  de  cendre. 

A.  i.  Qu'est-ce  qu'un  charbonnier? — C'est  celui 
qui  fait  du  charbon  de  bois. 

2.  Ou    demeurent    les    charbonniers?— Dans    de 
petites  cabanes  au  milieu  des  forets. 

3.  Pourquoi  le  bois  brule-t-il   lentement? — Farce 
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qu'il    entre    peu   d'air    par  les   ouvertures   au   has 
du  tas. 

4.  Par    ou    la    fumee   sort-elle? — Par   Touverture 
superieure. 

5.  Quelle  est  1'apparence  du  charbon? — Le  char- 
bon  de  bois  est  noir,  leger,  et  cassant. 

6.  A  qui  les  charbonniers  vendent-ils  le  charbon? 
— Us  le  vendent  aux  menageres. 

7.  Pourquoi  les  menageres   aiment-elles  ce  char- 
bon ? — Parce  qu'il  brule  facilement  et  ne  donne  pas 
de  fumee. 

8.  Connaissez-vous  un  autre  charbon? — II  y  a  le 
charbon  de  terre,  la  houille. 

9.  Que  represents  cette  image  ? —  Une  eclaircie  au 
milieu  d'une  foret. 

10.  Qu'y  voyez-vous? — J'y  vois  une  cabane,  une 
charrette,  des  charbonniers,  des  tas  de  charbon  et 
des  tas  de  branches. 

11.  Un     des     tas     est-il     incomplet? — Oui,    un 
des    tas    est    incomplet    et    montre    la    cheminee 
centrale. 

12.  Pourquoi    a-t-on    laisse    cette    ouverture    au 
milieu  ? — Pour  laisser  sortir  la  fumee. 

13.  Pourquoi  a-t-on  laisse  les  ouvertures  au  bas? — 
Pour  laisser  entrer  1'air. 

14.  Combien  y  a-t-il  d'ouvertures  au  bas  du  tas  ? — 
II  y  en  a  trois  ou  quatre. 

1 5.  Voyez-vous     des     charbonniers  ? — J'en     vois 
deux  ou  trois. 

16.  Decrivez-les ! — Us  sont  sales,  mal  habilles,  et 
portent  des  sabots. 
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B.  le  tas        bruler          allumer                boucher 
entasser    la  brulure     Pallumette  (/)    le  bouchon 
amasser                             ouvrir 

ramasser 

1'ouverture  (/) 

1'arbre  (m. 

)          le  feu                 le  haut 

le  tronc 

la  fumee            le  bas 

la  branche           la  cendre           le  cote 

la  feuille 

la  chaleur          le  milieu 

la  racine 

^§,    C.  le  haut 

1'ouverture  est  au  haut  du  tas 

* 

|          le  bas 

1'ouverture  est  au  bas  du  tas 

1 

^          le  cote 

1'ouverture  est  au  cote  du  tas 

* 

J?          le  milieu 

1'ouverture  est  au  milieu  du  tas 

adjectifs 


1'ouverture  du  haut 
1'ouverture  du  milieu 
1'ouverture  du  bas 
1'ouverture  de  devant 
1'ouverture  de  cote 
1'ouverture  de  derriere 


Qui,  que: 

Les  charbonniers  qui  font  le  tas. 
L'air  qui  est  entre. 

Le  bois  que  nous  brulons. 
La  foret  que  nous  visitons. 

La  figure  et  les  mains  noires. 

Laisser  sortir  la  fumee  )  , 

...         >   position  des  verves. 
Laisser  entrer  1  air 
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D.  i.  Que  font  les  charbonniers  ?     De'crivez  leur 
travail. 

2.  A  quoi  servant  les  differentes  ouvertures  du  tas 
de  bois? 

3.  Qui  se  sert  du  charbon  de  bois  ? 

4.  Mettez  au  futur  le  §  **. 

(Ex. :  Une  fois  que  le  bois  sera  bien  allume  .  .  .) 

5.  Mettez  au  parfait  a  la  36me  pers.  du  sing,  le  §  *. 
(Ex. :  II  a  coupe  .  .  .) 

6.  Decrivez  1'image  des  charbonniers. 

7.  Racontez  ce  que  font  les  charbonniers  comme 
si  vous  1'aviez  vu. 

(Ex. :  J'ai  visite  la  foret  et  j'ai  vu  .  .  .) 


CHAPITEE  8. 


Les  Fourneauz  de  Cuisine. 

LES  menageres  fran9aises  cuisent  leurs  soupes, 
leurs  ragouts  et  leurs  nombreux  plats  sur  de  petits 
feux  de  charbon  de  bois. 

Chaque  feu  brule  dans  ce  qu'on  appelle  un  four- 
neau.  Un  fourneau  se  compose  d'une  grille  placee 
au  fond  d'un  cadre  de  fer. 

Ces  four- 
neaux    ont 
quelquefois 
des   pieds   de 
fer  et   on   les 
place  sur  une 
table    ou    sur 
un     rayon. 
D'autrefois  les 
fourneaux  sont 
fixes  dans  une 
plaque  de  fer  ou  de  pierre;  cette  plaque  forme  le 
haut    d'une    construction   en   briques   qui   s'appelle 
alors  le  grand  fourneau. 

La  cendre  du  charbon  brule  tombe  a  travers  la 
grille  sur  le  fond  du  grand  fourneau  et  se  retire  par 
des  ouvertures  placees  au  devant. 

4' 
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Le  charbon  ardent  s'appelle  braise.  Cette  braise 
est  porte'e  d'un  petit  fourneau  a  1'autro  au  moyen  de 
pincettes  de  fer. 

La  braise  donne  beaucoup  de  chaleur,  mais  ne 
chauffe  pas  beaucoup  1'air  de  la  cuisine,  parce  que  le 
fourneau  en  briques  ne  s'echauffe  pas. 

La  cendre  du  charbon  de  bois  est  blanche  ou 
grise,  elle  est  douce  au  toucher. 

La  menagere  met  cette  cendre  dans  1'eau  avec 
laquelle  elle  lave  le  linge  ou  la  vaisselle ;  cette  cendre 
rend  1'eau  alcaline. 

*Si  on  veut  eteindre  le  fourneau,  on  le  recouvre 
d'une  plaque  de  fer,  et  on  ferme  le  trou  oil  se  trouve 
la  cendre  en  baissant  la  petite  trappe  que  1'on  voit 
dans  1'image. 

Quelques  morceaux  de  charbon  de  bois  suffisent 
pour  cuire  un  diner. 

Cest  parce  que  les  menageres  parisiennes  brulent 
du  charbon  qui  ne  produit  pas  de  fumee  que  1'air  de 
Paris  n'est  jamais  si  charge  de  suie  que  celui  de 
Londres. 


A.  i.  Qu'est-ce  qu'un  fourneau  a  charbon  de  bois  ? 
— C'est  une  cage  de  fer  dans  laquelle  on  brule  du 
charbon. 

2.  De  quoi  se  compose  ce  fourneau? — II  se  com- 
pose d'une  grille  en  fer  place*e  au  fond  d'un  cadre  du 
meme  metal. 

3.  Qu'est-ce  qu'une  grille? — C'est  un  assemblage 
de  barres  de  fer. 
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4.  Ou  les  fourneaux  sont-ils  places  ? — Ils  sont  fixes 
dans  une  plaque  de  pierre  ou  de  brique. 

5.  Sont-ils  toujours  fixes  ? — Non,  ils  sont  quelque- 
fois  mobiles  et  sont  alors  munis  de  pieds. 

6.  Ou  peut-on  les  placer  alors  ? — Sur  un  rayon  de 
fer  ou  sur  1'atre. 

7.  Pourquoi  ne  faut-il  pas  les  placer  sur  un  rayon 
ou  sur  une  table  de  bois  ? — Farce  que  le  feu  pourrait 
se  communiquer  au  bois. 

8.  Par  ou  retire-t-on  la  cendre  des  fourneaux? — 
Par  une  ouverture  au  devant  des  fourneaux. 

9.  Comment  cette  ouverture  se  ferme-t-elle  ? — Au 
moyen  d'une  plaque  de  fer  qui  se  nomme  trappe. 

10.  Quand  baisse-t-on  la  trappe? — Quand  on  veut 
eteindre  le  fourneau. 

11.  Pourquoi  le  charbon  s'eteint-il  alors? — Parce 
que  1'air  n'y  arrive  plus. 

12.  A  quoi  sert   la  cendre? — A  rendre   alcaline 
1'eau  avec  laquelle  on  lave  le  linge. 

13.  Les    fourneaux    a    charbon     de   bois   ont-ils 
de    grands    avantages? — Ils    sont    economiques    et 
n'echauffent  pas  1'air  de  la  cuisine. 

14.  Ou  brule-t-on  beaucoup  de  charbon  de  bois? 
— On  en  brule  beaucoup  a  Paris. 

15.  Quel  avantage  presente  ce  charbon? — II  ne 
donne  pas  de  fumee. 

1 6.  L'air  de  Paris  est-il  comme  celui  de  Londres? 
— II  n'est  pas  si  charge  de  fumee. 

17.  Les  maisons  de  Paris  sont-elles  de  la  meme 
couleur  que  celles  de  Londres  ? — Celles  de  Paris  sont 
blancheSj  tandis  que  celles  de  Londres  sont  noires. 
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B. 

la  cendre 

cuire  (cuit) 

allumer 

eclairer 

le  cenclrier 

la  cuisine 

1'allumette 

un  eclair 

cendre 

la  cuisiniere 

un  eclairage 

la  cuisson 

eclaircir 

une  eclaircie 

le  feu 

luire 

la  fumee 

brCiler 

la  flamme 

la  lueur 

fumer 

le  bruleur 

flamber 

reluire 

enfume 

la  brulure 

flamboyer 

reluisant 

mttanx  : 

le  fer,  1'acier, 

1'or,  1'argent 

,  le  cuivre. 

C.  CompUtez  les  phrases  suivantes  : 

Le  charbon  avec — on  cuit  les  aliments. 

L'eau  dans — on  met  la  cendre. 

Les  ouvertures  par — on  retire  la  cendre. 

Les   fourneaux   sur  le   haut  —  on   place   les 

marmites. 

L'air  de  Paris  est  plus  pur  que — de  Londres. 
La  plaque  de  fer  et — de  pierre. 
Les  fourneaux  fixes  et — qui  ne  le  sont  pas. 
Les  tables  de  bois  et — de  fer. 
Get  air  est  plus  pur  que — la. 
Cette  plaque  est  plus  forte  que — la. 
Ces  fourneaux-la  sont  plus  petits  que — ci. 

D.  i.  Decrivez  un  fourneau. 

2.  Quels  sont  les  avantages  du  charbon  de  bois  ? 

3.  Que  fait-on  pour  eteindre  le  fourneau  ? 

4.  6crivez  a   la    ifcre   pers.  du   singulier   le   §  * 
(Ex. :  Si  je  veux  .  .  .) 

5.  Comparez  1'air  de  Londres  a  celui  de  Paris. 

6.  Oil  met-on  les  fourneaux? 


CHAPITBE  9. 
L^colier  Francais. 

*LE  petit  gargon  dans  1'image  est  un  ecolier  frangais 

qui  va  a  1'ecole.     II  ne  porte  pas  de  coiffure  et  nous 

voyons  que  ses  cheveux  sont 

ras.    II  n'a  pas  de  veste,  mais 

une  blouse  de  toile  lui  couvre 

les  epaules  et   descend   jus- 

qu'aux  genoux. 

II  porte  des  manches  de 
toile  noire  et  des  has  de  laine. 
Aux  pieds  il  a  des  sabots  et 
dans  les  sabots  des  chaussons 
de  laine. 

Ses  livres  et  ses  cahiers,  ses 
crayons  et  ses  plumes  sont 
dans  le  sac  qu'ii  porte  au 
moyen  d'une  bande  de  cuir 
passee  sur  1'epaule.  II  a  les 
mains  dans  les  poches  de  son 

pantalon.  II  va  a  1'ecole  pour  apprendre  a  lire  et  a 
ecrire ;  plus  tard  il  apprendra  le  calcul,  la  geographie} 
la  grammaire  et  1'histoire. 

Les  classes  commencent  a  huit  heures  du  matin 
et  a  deux  heures  de  1'apres-midi. 

45 
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Le  soir  a  ]a  maison  il  fera  ses  devoirs  dans  ses 
cahiers  et  il  apprendra  ses  legons  pour  le  lendemain. 

Apres  Pecole  il  joue  dans  la  cour  de  recreation 
avec  ses  camarades.  II  joue  a  la  balle,  aux  billes, 
au  saut  de  mouton.  II  ne  connait  pas  les  jeux  de 
football  et  de  cricket, 

Si  son  maitre  n'est  pas  content  de  son  travail  ou 
de  sa  conduite  en  classe  il  le  garde  &  1'dcole,  quand 
la  classe  est  finie ;  au  lieu  d'etre  en  recreation  avec 
les  autres,  Peleve  puni  est  en  retenue.  Le  jeudi, 
Pecolier  a  un  jour  de  conge.  Ce  jour-Ik  il  va  a  la 
peche  avec  ses  amis  ou  il  va  se  baigner  a  la  riviere. 
Quelquefois  il  fait  de  longues  promenades  a  la  cam- 
pagne,  fait  la  chasse  aux  papillons  ou  cherche  des 
nids  d'oiseaux. 

A.   i.  Ob  va  ce  petit  gargon  ? — II  va  a  Pecole. 

2.  Porte-t-il  une  coiffure  ? — Non,  il  n'en  porte  pas. 

3.  A-t-il  de  longs  cheveux? — Non,   ses   cheveux 
sont  courts. 

4.  Qu'est-ce  qui  couvre  ses  habits  ? — Une  blouse 
de  toile  noire. 

5.  Qu'a-t-il  aux  pieds  ? — II  a  des  sabots. 

6.  Oil  sont  ses  livres  ? — Dans  le  sac  qu'il  porte  au 
dos. 

7.  Ou  a-t-il  les  mains? — II  a  les  mains  dans  les 
poches. 

8.  Que  va-t-il  apprendre  a  Pe"cole  ? — A  lire  et  a 
ecrire. 

9.  Quand  apprendra-t-il  le  calcul  ? — II  apprendra 
plus  tard  le  calcul. 
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10.  A  quelle  heure  va-t-il  a  1'ecole  ? — II  y  va  a  huit 
heures  le  matin. 

n.  Quand  joue-t-il  avec  ses  camarades? — Quand 
la  classe  est  finie. 

12.  A  quoi  joue-t-il? — II  joue  &  la  balle,  au  saut 
de  rnouton. 

13.  Quand  ne  joue-t-il  pas  avec  ses  camarades? — 
Quand  il  est  puni. 

14.  Quand  a-t-il  un  jour  de  conge  ? — Le  jeudi. 

B.  corps :  la  tete,  le  cou,  1'oreille,  1'epaule,  le  bras,  la 

main,  le  pied,  la  jambe,  le  doigt,  les  cheveux,  la 

figure,  le  nez,  1'ceil. 
habits:   la  blouse,  le  pantalon,  le  bas,  le  sabot,  la 

manche,  le  col,  la  poche. 
Les  jours  de   la  semaine:  dimanche,   lundi,  mardi, 

mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi. 
mots  derives :  1'ecole,  I'e'colier,  1'ecoliere. 

la  coiffe,  coiffer,  la  coiffure,  le  coiffeur, 

decoiffer. 
mots  composts :  le  maitre  d'ecole,  la  salle  d'ecole. 

C.  Mettez  au  pluriel :  la  main,  le  bras,  le  bas,  le 
cheveu,  le  jeu,  le  genou,  le  travail,  le  nez,  le  sou,  le 
cou,  1'ceil,  le  conge,  le  maitre  d'ecole,  la  salle  d'ecole. 

Note :  La  main  dans  la  poche. 

Aux  pieds  il  porte  des  sabots. 

II  porte  le  sac  au  dos. 

II  arrivera  dimanche. 

II  joue  a  la  balle  et  au  saut  de  mouton. 

Jl  y  va  le  matin. 
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Mettez  aufutur:  II  [apprendre]  sa  le^on. 

II  [jouer]  avec  ses  camarades. 

II  [etre  puni]  par  son  maitre. 
Mettez  au  parfait  (Ex. :  II  a  apporte  ses  livres) : 

II  [ne  pas  apprendre]  ses  lemons. 

II  [aller]  chez  lui. 

D.  i.  Racontez  la  journee  de  1'ecolier. 

2.  Decrivez  au  passe  ce  que  vous  avez  vu  dans 
Pi  mage. 

(Ex. :  J'ai  vu  un  petit  gar$on  qui  allait  a  l'e"cole  .  .  .) 

3.  Demandez   trois    questions    commen9ant    par 
«Pourquoi»  et  repondez-y. 

(Ex. :   Pourquoi   marche-t-il   lentement  ?       Parce 
qu'il  va  a  1'ecole.) 

4.  Racontez  la  journee  de  1'ecolier  fra^ais  a  la 
premiere  personne  et  negativement. 

(Ex. :  Je  ne  suis  pas  un  petit  gargon  et  je  ne  vais 
pas  a  1'ecole  .  .  .) 

5.  ^crivez  au  pluriel  le  §  *. 

(Ex. :  Les   petits   gargons  dans  1'image  sont  des 
ecoliers  .  .  .) 


CHAPITRE  10. 

Premiers  jours  d'Ecole. 

C'£TAIT  son  premier  jour  a  1'ecole.  Que  de  fois 
elle  avait  supplie  sa  mere  de  1'y  mener !  et  le  soir, 
grimpe  sur  les  genoux  de  son  papa,  lui  caressant 
doucement  la  barbe,  elle  lui  disait  d'un  ton  calin : 

«Tu  m'y  conduiras,  dis,  petit  pere  ? 

Papa  riait :  «Oh  !  tout  n'est  pas  couleur  de  rose  a 
1'ecole,  va  !  »  disait-il. 

Le  jour  de  ses  dix  ans,  papa  avait  conduit  sa  petite 
Marie  a  1'ecole. 

Comme  elle  se  sentait  Mere  en  entrant  par  la  grande 
porte,  sa  petite  main  bien  serree  dans  celle  de  son 
pere  ! 

Dans  le  vestibule  ils  trouverent  Mademoiselle  la 
Directrice,  et  tandis  que  papa  lui  causait  a  voix  basse, 
Marie  examinait  curieusement  les  petites  filles  qui 
passaient  pres  d'elle  se  rendant  a  leurs  classes  respec- 
tives.  Elles  arrivaient  les  unes  par  bandes  de  quatre 
ou  cinq,  les  autres  seules,  mais  toutes  avec  le  visage 
rayonnant,  le  sourire  aux  levres.  En  passant  pres 
du  petit  groupe  dans  le  vestibule,  elles  s'inclinaient 
respectueusement  et  disaient : 

-  Bonjour,  Mademoiselle ! 
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Mademoiselle  leur  faisait  un  petit  signe  de  tete 
amical  et  repondait  en  souriant : 

—  Bonjour,  mes  fillettes  ! 

Comme  tout  le  monde  est  gentil  a  I'e'cole,  pensait 
Marie,  et  comme  je  vais  bien  m'amuser  avec  toutes 
ces  petites  compagnes. 

Quand  papa  eut  pris  conge  de  Mademoiselle  el 
qu'il  eut  embrasse  sa  petite  fille,  Marie  se  laissa 
emmener  dans  la  classe  qui  devait  etre  la  sienne. 

Une  vingtaine  de  petites  filles  de  son  age  etaienl 
debout  devant  leur  bureau,  tandis  que  leur  institutrice, 
assise  a  son  pupitre,  faisait  1'appel. 

Marie  prit  la  place  qu'on  lui  designait  a  cote  d'une 
gentille  petite  blonde  aux  grands  yeux  bleus  et  au> 
joues  fraiches. 

L'appel  fini,  Mademoiselle  ferma  le  registre  et  dis- 
tribua  a  chaque  eleve  une  feuille  de  papier  blanc. 

—  Nous    allons    faire   d'abord   une    compositior 
d'orthographe,  dit-elle. 

Marie  prit  sa  feuille  de  papier  et  une  plume  toutf 
neuve  et  la  main  tremblante  d'emotion  elle  ecrivii 
sous  la  dictee  de  la  maitresse. 

—  Une  dictee  sans  faute  !  c'est  tres  bien,  Marie  !  dii 
Mademoiselle  quand  elle  eut  corrige  les  e"preuves. 

Marie  rougit  de  plaisir  et  poussa  un  petit  soupir  de 
soulagement.  Elle  avait  bien  craint  pour  les  par 
ticipes.  Oh !  cet  accord  des  participes,  c'etait  sor 
cauchemar  !  Et  ce  matin  dans  la  dictee  il  s'y  er 
etait  trouve  deux.  Comme  elle  y  avait  bien  reflech 
en  repetant  tout  bas :  "  Le  participe  passe  conjugu< 
avec  1'auxiliaire  fare  s'accorde  en  genre  et  en  nombn 
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avec  son  sujet.  .  .  .  Le  participe  passe  conjugue  avec 
1'auxiliaire  avoir  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  son  complement  direct  s'il  est  place  avant  et 
reste  invariable  s'il  est  place  apres. 

*  Apres  la  dictee,  vint  une  lec.on  d'histoire  de 
France  et  Marie 
sut  se  distinguer 
aussi  en  histoire ; 
elle  repondit  cor- 
rectement  aux  __ __^ 
questions  qui  lui 
furent  posees  et 
s'enhardit  meme  a  souffler  une  date  a  sa  petite  voisine 
blonde. 

A  dix  heures  la  cloche  sonna  pour  la  recreation ; 
les  eleves  se  tinrent  debout,  mirent  leurs  livres  et 
leurs  cahiers  dans  leur  bureau  et  a  un  signal  de 
leur  institutrice  defilerent  dans  la  cour. 

Une  fois  dehors,  par  exemple,  les  langues  se 
delient;  on  court,  on  saute,  on  crie,  on  rit  a  qui 
mieux  mieux. 

Les  maitresses  se  promenent  ensemble  dans  la. 
cour  sun-eillant  les  enfants  et  les  encourageant  dans 
leurs  ebats. 

**  Au  bout  d'un  quart  d'heure,  la  cloche  fit  de 
nouveau  entendre  sa  grosse  voix  et  immediatement 
les  eleves  vinrent  se  ranger  aupres  de  leurs  maitresses; 
a  un  signe  donne  elles  avancerent  une  a  une  et  en 
silence.  Chacune  reprit  sa  place  et  puis  commenca 
une  legon  d'arithmetique.  Marie  n'aimait  pas  le 
calcul ;  elle  se  tirait  bien  d'affaire  avec  les  quatre 
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operations,   mais   les   problemes   n'etaient   pas    son 
fort. 

Quelle  chance  !  pensa-t-elle,  on  ne  nous  donne  pas 
de  problemes  ce  matin. 

A.   i.  Quel   age   avait   Marie   lorsqu'elle   fit   son 
entree  a  1'ecole  ? — Marie  avait  dix  ans. 

2.  Qui  la  mena  a  1'ecole  le  premier  jour? — Son 
papa  1'y  mena. 

3.  Qui   trouverent-ils   dans   le  vestibule  ?  —  Dans 
le  vestibule  ils  trouverent  Mile  la  Directrice. 

4.  Pendant  que  papa  causait,  que  faisait  Marie? 
— Marie  regardait  passer  les  eleves. 

5.  Ou  allaient  les  petites  filles  ? — Elles  se  rendaient 
a  leurs  classes  respectives. 

6.  Que  faisaient  les  eleves  en  passant  pres  de  la 
Directrice? — Elles  s'inclinaient  et  disaient :  Bonjour, 
Mademoiselle. 

7.  Apres  le  depart  de   son  pere  ou   Marie  alla-t- 
elle  ? — Elle  alia  dans  sa  classe. 

8.  Combien  y  avait-il  d'eleves  dans  la  classe  ? — II 
y  en  avait  une  vingtaine. 

9.  Ou  etait  leur  institutrice? — Elle  e*tait  assise  a 
son  pupitre. 

10.  Que  faisait-elle  ? — Elle  faisait  1'appel. 

11.  Quelle  fut  la  premiere  composition  de  Marie? 
— Une  composition  d'orthographe. 

12.  Combien  cut  elle  de  fautes  dans  sa  dictee? — 
Elle  n'en  eut  pas  une  seule. 

13.  Comment    s'appelle    le    meuble    sur    lequel 
ecrivent  les  eleves  ? — II  s'appelle  bureau. 
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14.  Pendant  que  les  eleves  s'amusent,  que  font  les 
maitresses? — Les  maitresses   se   promenent  dans  la 
cour. 

15.  Comment  les   Sieves   rentrent-elles    apres    la 
recreation  ? — Elles  marchent  une  a  une  et  en  silence. 

B.  1'ecole,  la  directrice,  1'institutrice,  la  maitresse, 
la  cour,  le  vestibule,  la  porte  d'entree." 

la  classe,  le  pupitre,  le  bane,  la  place,  les  livres, 
les  cahiers,  les  porte-plumes  et  les  crayons. 

le  registre,  1'appel,  la  dictee,  la  composition,  le 
genre,  le  nombre,  le  complement  direct  ou  indirect, 
la  cloche. 

C.  La  plume  neuve,  le  crayon  neuf. 

Poser  une  question,  resoudre  un  probleme. 
A  qui  mieux  mieux. 

Ce  que  dit  la  maitresse  (le  mat/re)  : 

Entrez.  Mettez  cela  de  cote". 

Fermez  la  porte.  Fermez  vos  livres. 

Venez  ici.  Ecrivez  une  dictee. 

Repondez-moi.  Repondez  a  cette  question. 

D'ou  venez-vous  ?  C'est  tres  bien. 

Vous  etes  en  retard.  Taisez-vous. 

Allez-vous  asseoir.  Rangez  vos  affaires. 

Asseyez-vous  tous.  Levez-vous  tous. 

C'est  a  vous  a  repondre.  Sortez  sans  bruit. 

Croisez  les  bras.  Ne  quittez  pas  les  rangs. 

D.  i.  Comment  les  petites  filles  arrivaient-elles  a 
1'ecole  ? 

2.  Comment  la  Directrice  repondit-elle  a  leur  salut? 
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3.  Quelles  furent   les  premieres    impressions  de 
Marie  ? 

4.  Que  fit  Mademoiselle  une  fois  1'appel  termine  ? 

5.  Citez  la  regie  de  1'accord  du  participe  conjugue 
avec  avoir. 

6.  Que  fit  Marie  pendant  la  legon  d'histoire  ? 

7.  Que  firent  les  Sieves  quand  la  cloche  sonna  a 
10  heures? 

8.  Comment  s'amusaient  les  petites  filles  pendant 
la  recreation  ? 

9.  Mettez  au  futur  le  §*. 

(Ex. :  Apres  .  .  .  viendra  une  lec.on  .  .   .) 

10.  Mettez  au  parfait  le  §**. 

(Ex. :  Au  bout  ...  la  cloche  a  fait  .  .  .} 


CHAPITRE  11. 
Premiers  jours  d'Ecole  (Suite). 

*  MIDI  sonna  trop  tot  a  1'avis  de  Marie  et  il  fallut 
serrer  les  livres  et  s'habiller  pour  retourner  a  la 
maison.  Son  papa  1'attendait  a  la  porte  et  en  tra- 
versant  la  ville  pour  se  rendre  a  la  maison  Marie 
babillait  incessamment  en  lui  donnant  le  compte 
rendu  de  sa  matinee. 

«Que  c'est  beau  1'ecole,  dit-elle  tout  a  coup 
pendant  le  diner ;  les  maitresses  sont  si  gentilles  et 
les  petites  filles  sont  sages  et  aimables.  pas  une  n'a 
etc  punie  dans  ma  classe  ce  matin ;  et  pendant  la 
recreation  que  je  me  suis  hien  amusee  !  Et  quand 
je  m'en  allais  Mademoiselle  m'a  dit : 

«Vous  etes  une  bonne  petite   fille,  Marie,  votre 

dictee  etait  excellente  et  votre  arithmetique  aussi.> 
Sais-tu,  maman,  toutes   les   petites   filles   portent 

des  tabliers  noirs  avec  des  rubans  autour  du  cou,  les 

uns  sont  rouges,  les  autres  violets,  d'autres  jaunes ; 

les  miens  devront  etre  bleus,  comme  ceux  des  autres 

eleves  de  ma  classe. 

**  J'ai  vu   plusieurs   eleves  avec  une  rosette  sur 

1'epaule  gauche,  une  rosette  de  la  meme  couleur  que 

le  ruban  du  cou,  et  ma  petite  amie  m'a   dit  que 
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c'etait  parce  qu'elles  avaient  ete  sages  pendant  tout 
un  mois. 

***  Quand  on  sail  toujours  ses  legons,  qu'on  ne 
bavarde  pas  en  classe  et  qu'on  n'arrive  pas 
en  retard  a  1'ecole,  Mademoiselle  inscrit 
votre  nom  au  ((Tableau  d'honneur»  et  vous 
donne  une  rosette.  Je  voudrais  bien  en 
avoir  une;  mais  etre  bien  sage  pendant 
tout  un  mois,  ce  doit  etre 
difficile,  dis,  maman?» 

L'apres-midi  Marie  etait 
de  bonne  heure  &  1'ecole. 

On  commen^a  par  une 
lec.on  de  lecture,  puis  les 
eleves  prirent  leurs  travaux 
a    1'aiguille     et    travaillerent 
diligemment    jusqu'k    1'heure 
de  la  sortie. 

Marie  revint  a  la  maison 
toute  joyeuse,  ses-livres  et  ses 
cahiers  sous  le  bras,  bien 
decidee  de  faire  de  son 
mieux  et  d'avoir  toujours  de 
bonnes  notes. 

Son  zele  ne  diminua  pas,  et  jour 
apres  jour  elle  racontait  a  sa  mere  ce  qui  s'&ait 
passe  a  1'ecole ;  tantot  c'etait  la  gymnastique  qui 
1'avait  amusee,  tantot  le  repassage  qui  avail  fait  ses 
delices :  le  grand  fer  avait  bien  un  peu  engourdi 
son  bras,  mais  quel  bonheur  de  rapporter  k  maman 
six  mouchoirs  de  poche  repasse*s  par  sa  fille.  Elle 
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en  avail  bien  roussi  un,  et  les  coins  d'un  autre  ne  se 
trouvaient  pas  exactement  ensemble,  mais  Madame 
la  Repasseuse  ltd  avait  dit  «que  ce  n'etait  pas  mal,» 
et  maman  n'allait  pas  dire  le  contraire ! 

La  fin  du  mois  arriva  bientot.  Marie  revint  a  la 
maison  hors  d'haleine.  «  Maman !  Maman ! »  s'ecria-t- 
elle,  « j'ai  gagne  la  rosette  ! !  >  Le  soir  quand  maman 
vint  embrasser  sa  petite  elle  1'entendit  murmurer 
dans  son  sommeil :  «  Je  suis  au  Tableau  d'honneur, 
ce  n'est  pas  bien  difficile  d'etre  sage.» 


A.  i.  A  quelle  heure  la  classe  finit-elle  le  malin? — 
Elle  finit  a  midi. 

2.  Que  dit  alors  la  maitresse  ? — Elle  dit :   Serrez 
vos  livres  et  habillez-vous. 

3.  Que  fit  Marie  pendant  le  trajet  de   1'ecole  a 
la  maison  ? — Elle  raconta  1'emploi  de  sa  matinee. 

4.  Comment  les  eleves  sont-elles  habillees  ? — Elles 
portent  toutes  des  tabliers  noirs. 

5.  Comment    distingue-t-on    les    eleves   des    dif- 
ferentes  classes? — On  les  distingue  par  des  rubans 
de  differentes  couleurs. 

6.  Quel  ouvrage  firent  les  eleves  pendant  1'apres- 
midi  ? — Elles  firent  des  travaux  a  1'aiguille. 

7.  Nommez  deux  autres  cours  que  suivit  Marie. — 
Le  cours  de  repassage,  et  le  cours  de  gymnastique. 

8.  Quel  repassage  fit-elle  la  premiere  fois? — Elle 
repassa  six  mouchoirs  de  poche, 

9.  Quel  accident  lui  arriva-t-il  ? — Elle  roussit  un 
des  mouchoirs. 
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10.  Que  lui  dit  Mme  la  Repasseuse  ? — Elle  lui 
dit  «que  ce  n'etait  pas  mal.» 

11.  Que  rec.ut  Marie  a  la  fin  du  mois? — Elle  rec,ut 
la  rosette  d'honneur. 

1 2.  Quelle  etait  la  couleur  de  la  rosette  de  Marie  ? 
— La  rosette  etait  bleue. 

13.  Oil      Mademoiselle     plagait-elle     la    rosette 
d'honneur  ? — Elle  la  cousait  sur  1'epaule  gauche  des 
eleves. 

14.  Enumerez  les  legons  de  Marie,  le  jour  de  son 
entree   a    1'ecole.  —  Orthographe,    histoire,    calcul, 
lecture,  travaux  a  1'aiguille. 

15.  Que  murmura-t-elle  en   s'endormant?  —  «Ce 
n'est  pas  difficile  d'etre  sage.» 

B.  le  tablier,  la  poche,  le  ruban,  la  rosette. 

la  lecture,  le  livre  de  lecture,  le  lecteur,  la 
lectrice. 

1'aiguille,  le  fil,  enfiler  une  aiguille,  la  pointe,  le 
trou  de  1'aiguille,  les  ciseaux. 

coudre,  la  couture,  la  couturiere. 

le  repassage,  repasser,  le  fer  a  repasser,  la 
repasseuse. 

le  bavard,  la  bavarde,  bavarder. 

les  coukurs :  rouge,  rose,  bleu,  vert,  jaune,  violet, 
gris,  brun,  orange. 

C.  Etre  en  retard.     Je  suis  arrive  en  retard. 

Etre  de  bonne  heure.  Vous  etes  arrive  de  bonne 
heure. 

Venez  de  meilleure  heure  demain  ! 
N'arrivez  pas  si  tard  ! 
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Quelle  heure  est-il  ? — II  est  encore  tot. 

Non,  il  est  deja  tard.     II  se  fait  tard. 

Ne  nous  attardons  pas. 

Etes-vous  matinal  ? — Non,  je  me  leve  toujours  tard 
et  par  consequent  je  suis  souvent  en  retard. 

Votre  montre  avance,  je  crois. — Non,  elle  retarde 
au  contraire. 

A  quelle  heure  partez-vous  pour  1'ecole  ? — A  huit 
heures  moins  vingt  ou  moins  le  quart. 

Quelle  heure  est-il  quand  vous  rentrez  le  soir? — 
II  est  quatre  heures  et  quart  ou  quatre  heures  vingt, 
quelquefois  meme  quatre  heures  et  demie. 

A  quelle  heure  dejeunez-vous  ? — Nous  dejeunons 
a  midi  et  demi. 

D.  i.  Quels  eloges  Mademoiselle  fit-elle  a  Marie 
a  la  sortie  de  1'ecole  ? 

2.  Quelles  explications  1'amie  de  Marie  lui  donna 
t-elle  au  sujet  des  rosettes  ? 

3.  Mettez  au  futur  le  §  *. 
(Ex. :  Midi  sonnera  .  .  .) 

4.  Mettez  au  present  le  §  **. 
(Ex. :  Je  vois  .  .  .) 

5.  Mettez  a  la  ifere  personne  du  pluriel  le  §  ***. 
(Ex. :  Quand  nous  savons  .  .  .) 

6.  Que  fait-on  a  la  lec,on  de  repassage  ? 

7.  Que  racontait  Marie  tous  les  soirs  a  sa  mere  ? 


OHAPITRE  12. 


Le  Soldat. 

TOUT  Fran£ais,  k  1'age  de  vingt-et-un  ans,  devient 
soldat  pour  trois  ans  si  les  medecins  de  1'armee  le 
j  ugent  «bon»  pour  le  service 
militaire. 

On  permet  cependant  k 
certains    jeunes    gens   de 
faire  un  an  de  service  seule- 
ment ;  ces  privilegies  sont 
ceux  qui  suivent  les  cours 
de  TUniversite  ou  de  quel- 
que    6cole  dti   gouverne- 
ment,     les    e*tudiants     en 
droit,    en    medecine,     en 
theologie,  en  science  (ceux 
qui  seront  avocats,  mede- 
cins,   pretres,    professeurs 
ou  inge'nieurs). 
Le  service  militaire  est  bien  rude,  la  vie  de  soldat 
n'est   pas    un    lit   de   roses.      Aux  rigueurs    de   la 
caserne,  a  la  discipline  severe,  a  1'humeur  querelleuse 
des  sous-officiers  doit  se  soumettre  sans  murmures  le 
jeune  soldat. 
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*  Habitue  a  toutes  les  douceurs  de  la  vie  de 
famille,  gate  peut-etre  par  une  tendre  mere,  choye, 
dorlote  jusque-la,  le  jeune  consent  se  trouve  tout  a 
coup  rudoye  par  des  camarades  peu  delicats  qui  lui 
jouent  des  tours  a  leur 
fagon,  harcele  par  un 
caporal  ignorant,  et  puni 
pour  des  peccadilles.  II 
soupire  apres  le  temps 
ou  il  sera  libre  enfin  et 
il  compte  les  mois,  les 
semaines  et  les  jours 
qui  lui  restent  encore 
a  passer  sous  les 
drapeaux. 

Reveille  de  tres  bonne 
heure  au  son  du 
clairon,  il  passe  quel- 
ques  heures  sur  le 
champ  de  manoeuvre 
a  faire  1'exercice.  II  doit  ensuite  nettoyer  son  fusil 
et  ses  armes  et  faire  des  corvees,  c'est-a-dire  balayer 
les  dortoirs  et  les  cours  de  la  caserne,  eplucher  les 
legumes,  laver  le  linge. 

II  raccommode  lui-meme  ses  habits  dechires, 
recoud  les  boutons  et  met  des  pieces. 

**  On  lui  permet  de  sortir  en  ville  pendant 
quelques  heures,  mais  gare  a  lui  s'il  n'est  pas  rentre 
pour  1'appel !  il  paiera  les  quelques  minutes  de  retard 
par  autant  de  jours  de  salle  de  police. 

Apres  avoir  fini  son  service  militaire  actif,  le  soldat 
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doit,  a  certaines  epoques  fixes,  revenir  a  la  caserne 
pour  13  ou  28  jours,  de  fa^on  a  ne  pas  perdre  ses 
habitudes  d'obeissance  et  sa  tenue  militaire. 

A.  i.  Pour  combien  de  temps  est-on  soldat?  — 
Pour  trois  ans. 

2.  Qui  sont  ceux  qui  ne  font  qu'un  an  de  service  ? 
—  Ceux  qui  suivent  les  cours  de  1'Universite  ou  d'une 


3.  A  quoi  doit  se  soumettre  le  jeune  soldat  ?  —  A 
une  vie  rude  et  a  une  discipline  severe. 

4.  Qu'est-ce    qu'il    trouve    a    la    caserne  ?  —  Des 
camarades  peu  delicats,  et  des  sous-officiers  tyran- 
niques. 

5.  Lui  tarde-t-il  d'obtenir  son  conge  ?  —  Oui,  des 
son  entre'e  a  la  caserne  il  commence  a  compter  les 
mois  qui  lui  restent. 

6.  Que  fait  le  soldat  pendant  la  jour-ne'e  ?  —  II  fait 
1'exercice,  nettoie  ses  armes  et  fait  des  corvees. 

7.  Qu'est-ce  qu'une  corvee  ?  —  C'est  le  travail  servil 
du  regiment. 

8.  Permet-on  au  soldat  de  sortir  en    ville?  —  On 
lui  permet  de  sortir,  mais  il  faut  qu'il  rentre  pour 
1'appel. 

9.  Qu'arriverait-il  si    le   soldat    etait   un   peu   en 
retard?  —  II  serait  puni  bien  severement. 

10.  Les  soldats  gagnent-ils  quelque  chose   a  cc 
service  militaire  ?  —  Oui,  ils  y  gagnent  des  habitudes 
d'ordre,  d'obeissance  et  de  tenue. 

11.  Que   represente   la    premiere    gravure?  —  Un 
soldat  d'infanterie  en  tenue  de  campagne. 
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12.  Que  porte-t-il  au  dos  ? — Un  grand  sac  de  cuir, 
une  gamelle   d'etain,    un   manteau   roule,  une   car- 
touchiere  et  une  gourde. 

13.  Qu'est-ce  qu'il  a  au  cote  gauche? — Un  sac  a 
pain  et  une  baionnette. 

14.  Ne  porte-t-il  rien  d'autre  de  remarquable? — 
Si,  un  kepi  sur  la  tete,  et  des  guetres  aux  jambes. 

15.  La  petite  tenue  est-elle  imposante? — Non,  le 
soldat  n'a  pas  un  air  bien  martial. 

1 6.  Le  cuirassier  vous  parait-il  plus  beau? — Son 
casque  et  sa  cuirasse  lui  donnent  un  air  redoutable. 

17.  Savez-vous  k  quoi   sert  la  criniere  qui  flotte 
de  son  casque  ? — Elle  lui  protege  la  nuque  du  soleil 
et  des  coups  de  sabre. 


B. 

1'armee  (/) 

la  corvee 

le  jour 

le  regiment 

balayer 

la  journee 

la  caserne 

epousseter 

le  journal 

le  simple  soldat 

laver 

journellement 

le  sous-officier 

eplucher 

aujourd'hui 

1'officier 

raccommoder 

le  capitaine 

coudre 

le  colonel 

le  general 

1'arme  (/) 

le  coup 

de  fusil 

le  fusil 

>>* 

de  sabre 

le  sabre 

» 

d'epee 

I'epee  (/) 

»> 

de  pied 

la  baionnette 

» 

de  dent 

le  canon 
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C.  II  faut  qu'il  rentre. 
II  faut  qu'il  soit  rentre. 

'Les  jeunes  gens  sont  au  service ;  c'est-a-dire 
qu'ils  font  leur  service  militaire. 


Service 


Le  soldat   est  de  service;   c'est-a-dire  qu'il 
n'est  pas  libre,  il  monte  la  garde  peut-etre. 
La  servante  est  en  service. 


On  lui  permet  de  sortir. 

Lui  permettra-t-on  de  sortir  ? 

Quand  vous  a-t-on  permis  de  sortir  ? 

Qui  vous  a  permis  de  sortir  ? 

II  me  tarde  de  sortir. 

Vous  tarde-t-il  d'etre  soldat  ? 

II  ne  tardera  pas  a  rentrer. 

D,  i.  Pourquoi  la  vie  du  soldat  n'est-elle  pas  tres 
agreable  ? 

2.  Decrivez  le  cavalier  et  son  cheval. 

3.  Ecrivez  le  §  *  a  la  ifere  personne  et  au  passe. 
(Ex. :  .  .  .  je  me  trouvai  tout  a  coup  .  .  .) 

4.  Ecrivez  le  §  **  ainsi :  on  vous  permettra  .   .  . 

5.  Pourquoi    le    soldat    revient-il    a    la    caserne 
pendant  28  jours? 


CHAPITEE  13. 
Le  Tabac  et  les  Allumettes. 

LA  culture  du  tabac,  sa  manufacture  et  sa  vente,  ainsi 
que  la  manufacture  et  la  vente  des  allumettes,  sont 
des  monopoles  de  1'Etat. 

Le  fermier  qui  veut  cultiver  le  tabac  dans  ses 
champs  doit  en  recevoir  la  permission  speciale  du 
gouvernement.  Ce  fermier  ne  doit  cultiver  qu'un 
certain  nombre  de  plantes  et  ses  champs  sont  visiles 
par  les  employes  de  la  re*gie. 

La  fabrication  des  cigares  et  du  tabac  a  fumer  et  a 
priser  est  sous  la  surveillance  de  la  regie ;  les  ouvriers 
et  les  ouvrieres  qui  travaillent  dans  ces  manufactures 
sont  surveilles  de  pres,  et  ne  quittent  la  fabrique 
qu'apres  avoir  etc  fouilles.  Us  ne  doivent  pas  em- 
porter  en  poche  le  moindre  fragment  de  la  plante 
precieuse. 

La  vente  du  tabac  se  fait  dans  des  boutiques  qu'on 
appelle  «  bureaux  de  tabac  »  etque  Ton  reconnait  facile- 
ment  a  leur  enseigne  singuliere  en  forme  de  cigare 
rouge  qui  porte  les  mots  :  «  Contributions  indirectes 
— Manufactures  de  1'Etat. »  L'enseigne  porte  aussi  la 
representation  de  cartes  a  jouer,  la  manufacture  et  la 
vente  desquelles  sont  aussi  des  monopoles  de  1'Etat. 
i  E  6s 
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L'fitat  a  seul  le  privilege  de  fabriquer  et  de  vendre 
des  allumettes. 

Les  douaniers  des  frontieres  font  avec  soin  la 
chasse  aux  allumettes  etrangeres,  pas  une  ne  doit 
entrer  en  France. 

On   peut  acheter  pour    dix    centimes  une    boite 

de  carton  fermee 
soigneusement  par  le 
timbre  de  l'6tat  et 
contenant  cent  allu- 
mettes de  bois.  Ces 
allumettes  sont 
carries  et  d'une 
longueur  de  7  centi- 
mbtres  environ.  Un 
des  bouts  de  1'allu- 

mette  est  recouvert  de  soufre,  puis  tremp£  dans  une 
pate  rouge  contenant  du  phosphore. 

*  On  frotte  1'allumette  sur  la  partie  infdrieure  de 
la  boite  ou  sur  une  surface  rude  et  le  phosphore 
s'allume,  le  soufre  brule  ensuite  lentement  en  de"- 
gageant  une  forte  odeur  qui  fait  tousser.  On  tient 
1'allumette  qui  s'allume  aussi  loin  de  soi  que  possible, 
jusqu'a  ce  que  tout  le  soufre  ait  disparu  et  que  la 
flamme  ait  gagne  le  bois. 

On  peut  acheter  au  bureau  de  tabac  des  <  allumettes- 
bougie,»  mais  elles  coutent  si  cher  que  les  fumeurs 
difficiles  sont  les  seuls  qui  en  fassent  usage.  Ces 
allumettes-bougie  coutent  dix  centimes  la  boite  de 
40.  On  peut  se  procurer  aussi  des  allumettes  dites 
suedoises,  mais  elles  ne  sont  guere  meilleur  marche. 
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C'est  au  bureau  de  tabac  qu'on  achete  aussi  des 
timbres-poste. 

A.  i.  Ou'est-ce  qu'un  monopole? — C'est  le  privi- 
lege de  vendre  seul  certaines  marchandises. 

2.  Qui  cultive  le  tabac? — Le  fermier  qui  en  a  regu 
la  permission. 

3.  Le   fermier   peut-il   cultiver  un   nombre  quel- 
conque  de  plantes  ? — Non,  il  ne  doit  cultiver  qu'un 
nombre  determine  de  plantes. 

4.  Comment  s'appelle  1'administration  responsable 
d'un  service  public  ? — Elle  s'appelle  la  regie. 

5.  Sous  quelles  formes  se  fabrique  le  tabac  ? — Sous 
la  forme  de  tabac  a  fumer,  de  cigares,  et  de  tabac  a 
priser. 

6.  Qu'est    ce    qu'une    manufacture?  —  C'est    un 
endroit  ou  Ton  fabrique. 

7.  Que  fait-on  aux  ouvriers  qui  quittent  la  manu- 
facture ? — On  les  fouille. 

8.  Ou    achete-t-on    le    tabac  ?  —  Dans    ce    qu'on 
appelle  bureaux  de  tabac. 

9.  A  quoi  reconnaissez-vous  un  bureau  de  tabac  ? — 
A  son  enseigne  en  forme  de  cigare. 

10.  Les  allumettes  franchises  coutent-elles  cher? — 
Oui,  elles  se  vendent  dix  centimes  le  cent. 

1 1 .  Sont-elles  bien  bonnes  ces  allumettes  ? — Non, 
ce  sont  des  allumettes  a  soufre. 

12.  N'y   en    a-t-il    pas   d'autres? — Si,   mais   elles 
content  encore  plus  cher. 

13.  Comment    les    appelle-t-on  ? — On  les  appelle 
allumettes-bougie. 
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14.  Combien    coutent-elles  ?  —  Elles    content    10 
centimes  la  boite  de  quarante. 

15.  Les  allumettes  etrangeres  sont  done  meilleur 
marche  ? — Oui,  mais  elles  ne  doivent  pas  entrer  en 
France. 

16.  Pourquoi   <ja? — Parce   que  la  vente  des  allu- 
mettes de  r£tat  en  souffrirait. 


B. 

la  vente 

vendre 

la  vente  aux  encheres 

le  vendeur 

la  longueur 
la  largeur 
1'epaisseur 
la  profondeur 


1'enseigne 
enseigner 
renseigner 
le  renseignement 
le  bureau  de  renseignement 
couvrir  le  fumeur 

recouvrir  le  tabac 

decouvrir  le  cigare 

la  cigarette 
la  pipe 
1'allumette 


rude 
lisse 


rugueux  (-se) 
olane 


cher 

bon  marche 
plus  cher 
meilleur  marche 
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C.  devoir  : 

Je  dois  acheter  une  boite  d'allumettes. 

II  doit  cultiver  un  nombre  determine  de  plantes. 

Nous  ne  devons  pas  apporter  d'alluraettes  etrangeres. 

Vous  devez  payer  dix  centimes  la  boite. 

Us  ne  doivent  pas  emporter  de  tabac. 

Le  soufre  brule  bien,  mais  le  phosphore  brule  mieux. 

L'ouvrier  travaille  mal,  mais  1'ouvriere  travaille 
encore  pis, 

J'ai/#/  de  tabac,  mais  il  en  a  mains  que  moi. 

Les  cigarettes  sont  bonnes,  mais  les  cigares  sont 
mtilleurs. 

Le  tabac  est  mauvais  et  les  allumettes  sont//r«. 

J'ai  vole  un/<fAVmorceau,  le  moindre  petit  morceau. 

D.  i.  Qu'est-ce  qu'un  bureau  de  tabac  ? 

2.  Qui  sont  ceux  qui  cultivent  le  tabac  ? 

3.  De'crivez  une  boite  d'allumettes. 

4.  ficrivez  le  §  *  a  la  premiere  personne  du  singulier, 
commenc.ant :  Si  je  frotte  .  .  .  le  soufre  brulera  .  .  . 

5.  Que  savez-voiis  des  manufactures  de  tabac  ? 

6.  Qu'est-ce  qu'un  douanier? 


CHAPITRE  14. 

La  Fete  du  14  juillet. 

IL  y  avait  a  Paris  a  la  fin  du  i8fcme  siecle  une 
forteresse  royale  qui  se  nommait  la  Bastille.  Cette 
forteresse  servait  de  prison  d'etat.  Cetait  k  la 
Bastille  que  le  roi  faisait  jeter  ceux  qui  le  genaient. 
Les  nobles  pouvaient  acheter  le  privilege  d'y  faire 
enfermer  leurs  ennemis. 

II  arrivait  souvent  que  les  prisonniers  ne  savaient 
de  quel  crime  on  les  accusait  et  il  arrivait  meme 
qu'on  les  oubliait  dans  les  cachots. 

Le  14  juillet  1789  le  peuple  de  Paris,  fatigue  de 
1'injustice  royale  et  des  impots  trop  lourds,  se  souleva, 
attaqua  la  Bastille,  mil  les  prisonniers  en  liberte  et 
detruisit  la  prison. 

Cette  prise  de  la  Bastille  fut  survie  de  ce  qu'on 
appelle  la  Revolution  Frangaise.  Cette  revolution 
donna  a  tous  les  membres  de  la  nation  frangaise  une 
egalite  parfaite  devant  la  loi  et  amena  des  reformes 
bien  necessaires. 

Le  jour  du  14  juillet  est  done  un  jour  de  fete; 
c'est  La  Fete  Nationale. 

De  toutes  les  fenetres  pendent  des  drapeaux  tri- 
colores,  de  longs  mats  plantes  a  distance  egale  au 
bord  des  trottoirs  sont  relies  par  des  guirlandes  de 
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fleurs  et  de  verdure.  De  larges  bannieres  tendues 
en  travers  des  rues  portent  des  inscriptions  patrio- 
tiques :  «  Vive  la  France ;  Vive  la  Republique.*  Aux 
branches  des  arbres  pendent  des  lampions  de 
couleur. 

Une  revue  des  troupes  a  lieu  dans  les  villes  de 
garnison.  Dans  les  petites  villes,  les  sapeurs-pompiers 
en  grande  tenue,  defilent  dans  les  rues,  musique  en 
tete. 

Sur  les  places  et  dans  les  carrefours  on  organise 
des  concours  de  gymnastique,  des  courses,  des  jeux 
divers.  Un  long  mat  lisse  et  glissant,  le  mat  de 
Cocagne,  au  haut  duquel  se  balancent  des  prix  alle- 
chants,  attire  une  foule  de  grimpeurs  zeles.  Pour 
obtenir  les  jambons,  les  bouteilles  de  vin,  les  foulards 
de  soie  on  fera  bien  des  efforts. 

Le  soir,  un  magnifique  feu  d'artifice  met  fin  a  la 
fete. 

A,  i.  Qu'etait  la  Bastille  ? — C'etait  une  forteresse 
royale  qui  existait  a  Paris  au  i8tme  siecle. 

2.  A  quoi   servait  cette  forteresse? — Elle  servait 
de  prison  d'Etat. 

3.  Qui  jetait-on  dans  cette  prison  ? — On  y  jetait 
tous  ceux  qui  genaient  le  roi  ou  ses  amis. 

4.  Qu'arrivait-il  souvent  aux  prisonniers  ? — II  leur 
arrivait  souvent  d'etre  oublies  dans  les  cachots. 

5.  Quand   la  Bastille   fut-elle  detruite? — Elle  fut 
detruite  le  14  juillet  1789  par  le  peuple  de  Paris. 

6.  De  quoi  cette  destruction  fut-elle  le  signal  ? — 
Elle  fut  le  signal  d'une  grande  revolution. 
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7.  La  revolution  amena-t-elle  des  reformes? — Elle 
donna  a  tons  les  Frangais  1'egalite  devant  la  loi. 

8.  Qu'est  done  devenu  le  14  juillet  ? — Ce  jour  est 
devenu  le  jour  de  la  fete  nationale. 

9.  Quel  aspect  presenters  les  rues  ce  jour-la? — 
Elles  sont  orne'es  de  drapeaux,  de  guirlandes,  et  de 
lampions. 

10.  Comment  1'armee  prend-elle  part  a  la  fete? — 
II  y  a  des  revues  et  des  defiles  de  troupes. 

11.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  a  voir  sur  les  places  ? — Des 
concours,  des  courses,  des  jeux  divers. 

12.  Qu'est-ce  qu'un  mat  de  Cocagne? — C'est  un 
long  mat  dresse  sur  une  place  publique  et  au  haul 
duquel  sont  attaches  des  prix  pour  les  grimpeurs. 

13.  Comment  se  termine  la  fete? — Elle  se  termine 
par  un  magnifique  feu  d'artifice. 


B.  le  roi 

de'truire 

mener 

le  royaume 

construire 

amener 

royal 

la  destruction 

ramener 

la  royaute 

la  construction 

promener 

royaliste 

instruire 

le  promeneur 

1'instrument 

la  promenade 

la  fete 

pendre 

balancer 

feter 

pendu 

la  balanc.oire 

le  festin 

pencher 

le  balancier 

le  festival 

le  penchant 

la  balance 

glisser 

la  glissade 

le  glisseur 

la  glissoire 
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C. 


Le  mat  au  haul  duquel  se  balancent  les 

jambons. 

La  foule  dont  je  fais  partie. 
Les  arbres  aux  branches  desquels   les 

drapeaux  sont  fixes. 
Les  arbres  dont  nous  parlons. 

Le  roi  faisait  ?n.  erm  'r  ses  prisonniers  a  la  Bastille. 


duquel 
et 
dont 


o  f*tf*  AI* 
Les  nobles  pouvaient  yendre   le  privilege. 

Us  y  etaient  oublies. 

Elle  fut  suivie  de  la  Revolution. 

II  leur  arrivait  d'etre  oublies. 

D.  i.  Racontez  ce  que  vous  savez  de  la  Bastille. 

2.  Pourquoi  le  14  juillet  est-il  un  jour  de  fete? 

3.  Que  voit-on  dans  les  rues  le  14  juillet  ? 

4.  Pourquoi  veut-on  grimper  au  haut  du  mat  de 
Cocagne  ? 

5.  Ecrivez    les    trois     premiers     paragraphes    au 
present. 

(Ex.  :  II  y  a  a  Paris  .  .  .) 

6.  Ecrivez  au  futur  1'extrait  qui  commence  par  les 
mots  :  «  Le  jour  du  14  juillet  est  done  »  —  et  qui  se 
termine  par  les  mots  :  «  Musique  en  tete.» 


CHAPITRE  15. 

L'Etiquette. 

LA  politesse  est,  chez  les  Frangais,  un  trait  national. 
C'est  Petiquette  frangaise  qui  sert,  jusqu'a  un  certain 
point,  de  module  a  1'etiquette  des  autres  nations 
europeennes.  Un  Frangais  en  voyage  qui  observe 
toutes  les  regies  du  savoir-vivre  frangais,  blesse 
rarement  les  susceptibilites  des  etrangers  parmi 
lesquels  il  se  trouve.  II  n'en  est  pas  de  me'me 
d'un  etranger  qui  visile  la  France :  ses  regies 
de  conduite  sociale  ne  lui  suffisent  pas  toujours, 
et  son  devoir  est  de  s'informer  de  1'usage  du  pays 
et  de  s'y  soumettre,  meme  si  cet  usage  lui  parait 
absurde. 

Un  Stranger  qui,  soit  par  ignorance,  soit  par 
insouciance,  manque  de  courtoisie,  est  non  seule- 
ment  raal  vu  de  ceux  qu'il  offense,  il  est  aussi  la 
cause  indirecte  de  ces  malentendus,  de  cette  anti- 
pathie,  et  meme  de  ces  haines  nationales  qui  amenent 
a  leur  suite  tant  de  desordres.  II  se  fait  a  lui-me'me 
un  grand  tort,  il  se  condamne,  car  aux  yeux  de 
tous  il  est  «malhonnete»,  et  ce  mot  qui  signifie 
incivil,  irnpoli,  est  en  France  le  plus  terrible  des 
jugements. 
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II  faut  d'abord  se  souvenir  que  les  distinctions 
sociales  sont  moins  prononcees  en  France  que 
partout  ailleurs.  Le  mot  «Egalite»  de  la  devise 
nationale  n'est  pas  un  mot  vide  de  sens ;  on  peut 
dire  qu'il  explique  les  relations  habituelles. 

Disons  d'abord  que  tout  homme,  quel  que  soit 
son  emploi  ou  sa  fortune,  a  droit  au  litre  de 
«Monsieur».  Le  litre  le  plus  eleve  se  donne  a 
tous.  C'esl,  dil-on  quelquefois,  un  abus ;  mais  un 
exces  de  politesse  n'esl-il  pas  preferable  au  laissez- 
aller  qui  amene  bien  vite  la  familiarite  el  le  manque 
de  respecl  ?  C'est  non  seulement  devant  les  noms 
propres  mais  aussi  devanl  les  noms  communs  que 
s'emploie  ce  litre  de  «Monsieur».  On  dil :  Monsieur 
le  Maire,  Monsieur  le  Chef  de  Gare.  En  prenanl 
des  nouvelles  d'une  personne  que  Ton  connait  peu, 
on  demande  au  fils  ou  a  la  fille  :  Comment  se  porte 
monsieur  votre  pere  ?  Madame  votre  mere  est-elle  en 
parfaite  sanle  ? 

L'etiquelle  de  la  rue  esl  assez  rigoureuse  en  France. 
II  esl  d'usage  de  se  decouvrir,  non  seulemenl  pour 
une  dame,  mais  pour  loules  ses  connaissances.  De 
plus,  le  monsieur  salue  d'abord,  la  dame  rend  le  salul 
si  bon  lui  semble.  Si  la  dame  s'arrele  pour  echanger 
quelques  mols,  le  monsieur  se  decouvre  enlieremenl 
el  lient  son  chapeau  a  la  main  pendant  toul  le  lemps 
que  la  dame  lui  cause,  ou  jusqu'a  ce  qu'elle  lui  disc : 
Couvrez-vous,  monsieur,  je  vous  prie. 

II  esl  d'usage  de  se  decouvrir  aussi  dans  les  grands 
magasins,  dans  les  bureaux  d'adminislralion,  el  meme 
dans  les  voilures  de  chemin  de  fer  ou  on  salue  les 
voyageurs  en  enlranl  el  en  sortanl. 
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II  ne  faut  jamais  manquer  de  se  decouvrir  quand 
passe  un  enterrement  ou  1'Eucharistie. 

Dans  certains  pays  il  existe  par  mi  certaines  gens 
la  coutunie  de  n'echanger  aucun  salut  avec  ceux  qui 
occupent,  sur  1'echelle  sociale,  un  degre  inferieur. 
Cette  coutume  malhonnete  n'existe  pas  en  France ; 
le  plus  haul  fonctionnaire  de  1'Etat  se  decouvre  pour 
rendre  le  salut  du  plus  humble. 

On  raconte  que  Louis  XV.  encore  enfant  sortait 
un  jour  de  Versailles  avec  son  gouverneur.  A  la 
porte  du  palais  se  trouvait  un  decrotteur  qui  se 
de'couvrit  devant  le  jeune  roi.  Le  gouverneur, 
quittant  la  main  de  son  eleve,  rendit  au  pauvre 
homme  son  salut : 

— Comment,  Monsieur,  s'ecria  Louis,  vous  saluez 
un  domestique ! 

— Sire,  repondit  le  gouverneur,  je  ne  veux  pas 
qu'un  domestique  soit  plus  poli  que  moi. 

Les  visiles  de  bonne  annee  ont,  en  France  un 
caractere  tout  particulier.  Elles  sont  tre-s  soi- 
gneusement  arranges. 

La  veille  du  jour  de  1'an  on  fait  des  visites  aux 
personnes  auxquelles  on  desire  temoigner  beaucoup 
de  respect,  aux  grands-parents  et  aux  superieurs. 
Les  visites  de  ceremonie  aux  grands  personnages  ne 
doivent  pas  depasser  dix  minutes,  souvent  on  prend 
a  peine  le  temps  de  s'asseoir. 

Le  jour  de  Tan  les  visites  se  font  aux  parents  et 
aux  amis  ages.  Les  visites  aux  autres  connaissances 
se  font  dans  le  cours  du  mois  de  Janvier. 

Dans  les  visites  du  jour  de  1'an  on  laisse  autant  de 
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cartes  de  visite  qu'il  y  a  de  personnes  dans  la  famille 
k  qui  on  veut  donner  une  marque  d'eslime, 

Les  cartes  de  visite  jouent  un  grand  role  a  cette 
epoque,  elles  s'echangent,  entre  amis  et  entre  con- 
naissances.  On  envoie  une  carte  de  visite  a  toute 
personne  avec  laquelle  on  a  eu  quelques  relations 
pendant  1'annee ;  ces  cartes  portent  souvent  une 
formule  de  politesse. 

A  1'occasion  d'un  mariage  ou  d'une  mort,  on 
envoie  &  tous  les  dhris  de  la  famille,  des  lettres, 
dites  de  «faire  part»  congues  toujours  dans  les 
memes  termes. 

A.  i.  Pourquoi  faut-il  etudier  1'eliquetle  frangaise? 
— Farce  qu'elle  sert  de  modele  aux  autres. 

2.  Quels  sont  ceux  qui  offensent  les  etrangers  ? — Ce 
sont  ceux  qui  ne  se  soumettent  pas  aux  usages  du  pays. 

3.  Que  peut-on  dire  du  mot  «  malhonnete » ? — 
C'est   le  terme  de  reproche   le  plus  severe  qui  se 
puisse  adresser  a  quelqu'un. 

4.  Quelle  est  la  devise  frangaise  ? — Cette  devise  se 
compose  des  trois  mots  :  Liberte,  6galite,  Fraternite 

5.  Quel  est  le  litre  le  plus  eleve? — C'est  le  litre  de 
<<,.  Monsieur»,  qui  se  donne  a  tous. 

6.  Qu'est-ce  qui  amene  le  manque  de  respect  dans 
relations  sociales  ? — Le  laisser-aller,  et  la  negligence 
des  regies  de  Petiquelle. 

7.  Pouvez-vous  ciler  un  cas  oil  1'etiquette  frangaise 
differe  de  1'etiquelte  anglaise? — En  France  le  mon- 
sieur salue  d'abord ;  en  Angleterre  la  dame  salue  la 
premiere. 
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Monsieur    CHARLES    RENAN,    In- 
ge'nieur  des  Fonts  et  Chaussdes. 

Mademoiselle  JEANNE  RENAN. 

Monsieur  HENRI  RENAN. 

Monsieur     et     Madame     EMILE 
BRUYERE. 

Monsieur    et    Madame    LOUIS 
MICHELET  et  leurs  enfants. 

Madame     veuve      F  A  B  R  E     et     ses 
enfants. 

Monsieur    et    Madame    LOUIS 
DURAND  et  leurs  enfants. 

Monsieur    et    Madame    AUGUST  E 
COURIER  et  leurs  enfants. 

Monsieur     et      Madame      PAUL     de 
SAUSSURE  et  leurs  enfants. 

Monsieur     et      Madame      DESIRE 
NORMAND  et  leurs  enfants 
ont    la    douleur    de    vous    faire    part    de 
la      perte     irreparable      qu'ils     viennent 
d'eprouver  en  la  personne  de  Madame 

Esther  Marie  Renan 
ne'e  en  1830,  de'cede'e  le  10  Juin  1904, 

leur   dpouse,    mere,    belle-mere,    tante  et 
aieule. 

L' inhumation  a  eu  lieu   a  AVIGNON, 
le  13  Juin. 

Avignon,  le  20  Juin  1904. 
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8.  Comment  parle-t-on  a  une  dame  dans  la  rue  ? — 
On  lui  parle,  le  chapeau  a  la  main. 

9.  A  qui  fait-on  les  visites  du  nouvel  an  ? — On  les 
fait  a  tous  ceux  que  1'on  connait. 

10.  Ces  visites  durent-elles  longtemps? — Les  plus 
ceremonieuses  ne  durent  guere  plus  de  dix  minutes. 

11.  Qu'est-ce  qu'on  envoie  au  nouvel  an  a  toutes 
ses  connaissances  ? — On  leur  envoie  a  tous  des  cartes 
de  visite. 

12.  Quelles  sont   les   principales  lettres  de  faire 
part  ? — Ce  sont  les  lettres  de  faire  part  de  naissance, 
de  manage  et  de  deces. 

B. 

egal  1'usage  (m.)      le  salut  le  soin 

1'egalite  (/)    user  la  salutation          soigner 

egaler  usuel  saluer  soigneux 

egaliser       1'ustensile  (m,} 
le  rang  la  rangee  le  savoir-vivre 

ranger  arranger  le  savoir-faire 

C.  Monsieur  (M.)  Messieurs 

Madame  (Mme.)  Mesdames 

Mademoiselle  (Mile.)  Mesdemoiselles. 

Je  ne  veux  pas  qu'il  soit  plus  poli  que  moi. 

II  se  decouvre  jusqu'a  ce  qu'elle  lui  disc  de  se  couvrir. 

C'est  le  titre  le  plus  eleve  qui  se  puisse  donner. 

Elle  le  salue  si  bon  lui  semble. 
Je  me  decouvre  si  bon  me  semble. 
Nous  irons  le  visiter  si  bon  nous  semble. 
Faites  ce  que  bon  vous  semble. 
Qu'ils  viennent  si  bon  leur  semble. 
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D.  i.  Que  signifie  le  mot  «Egalite»  de  la  devise 
nationale  ? 

2.  Qu'est-ce  qu'un  malhonnete? 

3.  Comment  peut-on  eviter  bien  des  malentendus 
a  1'etranger  ? 

4.  Qu'est-ce  qu'une  visite  de  ceremonie  ? 

5.  Quel  est  le  role  des  cartes  de  visite  en  France? 

6.  Racontez  1'histoire  de  Louis  XV.  et  du  decrotteur 
comme  1'aurait  racontee  le  jeune  roi. 

(Ex. :  Je  sortais  un  jour  de  Versailles  avec  mon 
gouverneur  .  .  .) 


INDEX  ALPHABETIQUE 


ADJECTIF,  accord  de  1',  8 
adjectifs,  comparaison  des,  34, 

69 

affiche,  II 

aiguille  (groupe),  58 
allumer  (derives),  39 
allumer,  66 
allumetta,  44,  66 
apprendre,  45 
arbre,  parties  de  1',  39 
arbres  (fruitiers),  26 
arithmetique,  51 
armee  (groupe),  63 
armes,  63 

arrivee  du  train,  1 6,  19 
attendre  (derives),  14 
au-dessous  de,  31 
au-dessus  de,  31 

BAGAGE,  9 
balance  (derives),  72 
bas  (le,  au,  du),  39 
Bastille,  70 
barre  (derives),  21 
batte,  battoir,  28 
battre  (derives),  30 
bavard  (derives),  58 
betes,  26 
betterave,  4 
billet,  9 

blanc  (derives),  30 
blanchisseuse,  28 
bois,  4 

boite  d'allumettes,  66 
bon  marche,  68 
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bonne  heure,  etre  de,  58 

boucher  (derives),  39 

braise,  42 

bruit,  29 

bruler  (derives),  39 

bureau  de  tabac,  66 

CABANE,  36 

campagne,  7 

carte  de  la  France,  2 

cartes  de  visite,  77 

celui,  celle,  44 

cendre  (derives),  44 

charbon  de  bois,  36 

charbon  de  terre,  4 

charbonnier,  36 

chaud  (derives),  31 

chausson,  33 

chef  de  gare,  12 

cher,  bon  marche,  68 

chevre,  1 8 

cidre,  4 

climat,  4,  ^ 

coiffe  (derives),  47 

comparatif,  34,  69 

conge,  46 

construire  (derives),  72 

corps,  parties  du,  47 

cote  de,  a,  31 

couleurs,  58 

coup,  63 

crue,  3 

cuire  (d£riv£s),  44 

DEMI,  14 


Index  Alphabe'tique 


departement,  5 
depeche  (derives),  21 
dessin  (derives),  21 
dictee,  50 
dimensions,  68 
douanier,  66 
dont,  duquel,  73 

ECLAIR  (derives),  44 
ecole  (derives),  47 
ecole  (group),  53 
ecolier,  45 
egal  (derives),  80 
enregistrer,  10 
enseigne,  65 
enseigner  (derives),  68 
entrer  (derives),  14 
etiquette,  74 
etudiant,  18,  60 
excedant,  II 

FACTEUR,  10 
fete  (derives),  72 
Fete  du  14  juillet,  70 
feu,  39 
fiacre,  2O 

fil  telegraphique,  18 
flamme  (derives),  44 
fleuves,  3 
fourneaux,  41 
France,  3 
frontieres,  3 
fruits,  26 

fumee  (derives),  44 
fumeur  (groupe),  68 

GARDE-barriere,  1 8 
geographic,  termes  de,  7 
glisser  (derives),  72 
gens,  7,  34 
Guerre  de  70,  IJ 
guichet,  9 

HABITANTS,  5 


habits,  47 

haut  (le,  au,  du),  39 

heure,  59 

histoire,  Ie9on  d',  51 

JARDIN  (derives),  34 
jour  (derives),  63 
jours  de  la  semaine,  47 
jours  d'ecole,  premiers,  49,  55 

LAINE,  4 

laisser,  partir,  quitter,  21 
laver  (derives),  30 
lavoir,  28 

lecture  (derives),  58 
lequel,  laquelle,  44 
lettres  de  faire  part,  77 
lever  (derives),  21 
linge  (derives),  30 
loin  (derives),  31 
Louis  XV. ,  76 
luire  (derives),  44 

MAISON,  parties  de  la,  26 
maison  du  paysan,  23 
maitresse,  ce  que  dit  la,  53 
Madame,  75 
malhonnete,  74 
mat  de  Cocagne,  71 
metaux,  44 
militaire,  17 
mener  (derives),  31 
monnaie,  10 
Monsieur,  75 
mouton,  1 8 

NIVBAU  DE,  au,  31 

Normandie,  4 

Nouvel  An,  visites  de,  76 

OCCUPATIONS,  7 
orange,  17 

PARTICIPE,  regies  du,  51 
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patre,  18 

paturage,  4 

pays  (derives),  26 

paysage,  18 

paysan,  8,  12,  23 

pencher  (derives),  21 

pendre  (derives),  72 

pied,  parties  du,  34 

place  (dans  le  train),  16 

points  cardinaux,  7 

politesse,  75 

preset,  5 

premiers  jours  d'ecole,  49,  55 

punition,  46 

QUAI,  12 
qui,  que,  39 

RAISIN,  4 
rang  (deriv6s),  21 
recreation,  46,  51 
repas  du  paysan,  23 
repasser  (derives),  58 
retard,  etre  en,  58 
Revolution,  70 
revue,  71 

rivieres  de  la  France,  3 
roi  (derives),  72 
rosette,  55 
ruban,  55 

SABOT,  32 
salut,  75 


saison,  34 

salle  d'attente,  II 

salle  des  bagages,  19 

savoir-vivre,  74 

semaine,  jours  de  la,  47 

semble,  si  bon  me,  80 

serrer  (derives),  21 

service  (au,  de,  en),  64 

soie,  4 

soin  (derives),  26 

soldat,  60 

sortir  (derives),  14 

subjonctif,  80 

sucre  de  betterave,  4 

suie,  42 

TABAC,  65 

tableau  d'honneur,  56 

tarder,  64 

tas  (derives),  39 

se  tenir,  22 

terre  (derives),  26 

travail  (derives),  26 

travail  du  paysan,  ^3 

travail  du  charbonnier,  36 

VEILLE  (derives),  26 
vendre  (d£riv&s),  68 
verbes  reflechis,  26 
visiles  de  Nouvel  An,  76 
voyage  en  chemin  de  fer,  9,  16 
voyage  (termes  de),  14 
vin,  4 
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Dent's 
Modern  Language  Series 

Edited  by  WALTER  RIPPMANN,  M.A. 

The  Athenaum  says  that  Dent's  Modern  Language  Series 
"has  long  been  recognised  as  one  of  the  most  advanced  and 
enterprising  of  the  day." 

rT~'HE  Books  for  the  teaching  of  Modern  Languages, 
•*"  published  by  J.  M.  DENT  &  Co.,  are  based  on  the 
principles  advocated  by  the  pioneers  of  the  "  reform 
movement"  in  Germany  (Victor,  Franke,  Walter,  etc.), 
by  the  International  Phonetic  Association,  and  by  a  large 
number  of  prominent  teachers  in  Switzerland,  Scandinavia, 
and  America. 

A  brief  account  of  this  method  will  be  found  in  the 
Introductions  to  Hints  on  Teaching  French  and  Hints  on 
Teaching  German  (see  pp.  3  and  9  of  this  prospectus). 

The  "  reform  method  "  is  also  advocated  and  described 
by  Professor  Spencer,  in  Chapters  on  the  Alms  and 
Practice  of  Teaching,  Cambridge  University  Press,  1 899  ; 
by  Miss  Mary  Brebner,  in  The  Method  of  Teaching  Modern 
Languages  in  Germany,  C.  J.  Clay  &  Sons,  1 898  ;  by 
Dr.  Karl  Breul,  in  The  Teaching  of  Modern  Foreign 
Languages,  Cambridge  University  Press,  1906  (3rd  ed.)  ; 
by  M.  Paul  Passy,  in  La  Methods  Directe  dans  I1  Enseigne- 
ment  des  Langues  F"ivantes,  A.  Colin  et  Cie.,  1899  ;  and 
by  Professor  Jespersen,  in  How  to  Teach  a  Foreign  Language, 
Swan  Sonnenschein,  1904. 

«L«t* 

SPECIMEN     COPIES. 

All  applications  from  Schoolmasters  and  Head  Teachers  for  Specimen 
Copies  of  Messrs,  J.  M.  Dent  &  Go's  "Publications  ivill  be  carefully 
considered,  and  copies  will  be  sent  free  or  at  half  price  -whenever  it  it 
possible  to  grant  the  request.  The  applicant  should  state  ho-w  manycopiet 
of  the  book  applied  for  are  likely  to  be  required,  if  adopted  for  class  use. 
Booh  marked^  are  free  ;  those  marked  tuith  an  asterisk*  half  price. 
Those  not  marked  are  full  price. 
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FRENCH  SECTION 

Nineteenth  Edition 
(completing  1 50,000  copies} 

DENT'S     NEW      FIRST      FRENCH      BOOK.f 

By  S.  ALGE  and  WALTER  RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo,  2s. 

Since  the  publication  in  November  1898,  nineteen  editions  f 150,000 
copies)  of  the  First  French  Book  have  been  sold.  The  twelfth  edition 
presented  the  -work  in  a  completely  netv  Jorm,  -which  has  been  generally 
recognised  as  a  great  improvement,  and  at  giving  it  the  first  place 
among  First  French  Books.  For  the  ne-w  version  a  fresh  set  ofivall- 
picturei  has  been  prepared  ,•  particulars  of  these  are  given  beloio, 

There  is  an  Appendix  to  both  the  2^eiv  First  French  'Book  and 
the  C\ftv  First  Qerman  "Book  in  which  the  early  lessons  are  given  in 
the  transcription  of  the  International  Phonetic  Association. 

The  Phonetic  Part  of  the  First  French  Book  is  also  issued 
separately  at  6d.f 

SUPPLEMENTARY  EXERCISES  TO  DENT'S 

New   First   French   BOOk.f      By  H.  C.  NORMAN,  B.A., 
Liverpool  Institute  (High  School).     Price  6d. 

The  Guardian  says  : — "  Teachers  who  have  been  using  Messrs.  Dent's  excellent 
*  New  First  French  Book '  wi  1  welcome  this  little  book,  in  which  further  prominence 
is  given  to  various  points  which  the  writer's  experience  has  shown  him  to  need 
driving  home." 

Seventh  Edition 

(completing   39,000  copies} 

DENT'S  NEW  SECOND  FRENCH  BOOK.f 

By  S.  AJ,GE  and  WALTER  RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo.  2s. 

Owing  to  the  great  success  of  the  Hew  version  of  the  First  French 
'Book,  the  authors  and  publishers  have  felt  encouraged  to  subject  the 
Second  French  ^Book  also  to  a  complete  revision.  It  will  be  found  to 
have  been  greatly  improved,  for  full  exercises  are  now  supplied,  and 
more  attention  is  given  to  word  formation.  A  number  of  poems 
with  phonetic  transcript  have  also  been  added. 

Fourth  Edition,  Enlarged  and  Revised. 

HINTS  ON  TEACHING  FRENCH.  With  a  Run- 
ning  Commentary  to  'Denis  O^eiv  First  French  'Booi^  and  Second 
French  ^Boo{.  By  WALTER  RIPPMANN.  Extra  fcap.  Svo,  Is.  6d, 
net, 
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FRENCH  LIFE  AND  WAYS 

Fourth  and  Revised  Edition. 

FRENCH  DAILY  LIFE.*     By  Dr.  R.  KRON.     Extra 

fcap.  8vo,  2s.  6d.  net. 

Dr.  Kron's  book  occupies  a  unique  position.  First  issued  in 
July,  1895,  it  was  at  once  hailed  as  an  admirable  help  to  the 
teacher  who  wishes  to  let  his  pupils  know  about  the  life  and 
ways  of  our  neighbours  across  the  channel. 

CONTENTS 

Les  visites.  Formules  de  politessc.  Magasins.  Achats.  Cafe.  Brasserie. 
Restaurant.  Jeux.  Journaux.  Fumer.  Repas.  Famille.  Toilette.  Corps 
humain.  Infirmites,  maladies  et  same.  Habitation.  Hotel.  Ville.  Paris. 
Principales  villcs  de  France.  A  la  campagne.  Divisions  du  Temps.  Date.  Age. 
Jours  de  fete.  Heure.  Saison  et  Temps.  Monnaies.  Poids.  Mesures.  Arith- 
metique.  En  voyage.  Moycns  de  locomotion.  Postes.  Telegraphe.  Telephone, 
tlectricite.  Amusements  et  recreation.  Enseignement.  Professions  et  indus- 
tries. Commerce.  Administration  et  constitution  de  la  France.  Armcc.  Marine. 
Locutions  familieres  et  trivialcs.  Argot  parisien.  Fautes.  Choses  et  autres. 
Appendix. 

FEATURES    OF    FRENCH     LIFE.f      By   F.   R. 

ROBKRT.     In  Two  Parts.     Extra  fcap.  8vo,  is.  each  vol. 

These  two  volumes  contain  a  large  amount  of  information  on 
French  life  and  ways,  presented  in  a  bright  and  interesting 
form,  and  illustrated  by  a  number  of  original  pictures  and  fac- 
similes. Each  section  is  followed  by  useful  exercisec,  consisting 
of  questions  on  the  text,  word  formation,  etc. 

RIPPMANN'S      PICTURE      VOCABULARY.t 

is.  4d.  each  volume. 

The  volumes  of  this  vocabulary  consist  of  iz  full-page  illus- 
trations, each  containing  from  twelve  to  fifteen  pictures  repre- 
senting familiar  objects,  carefully  grouped  ;  on  the  page  oppo- 
site each  illustration  the  French  designations  are  given,  not  only 
of  the  objects  themselves,  but  of  the  words  and  phrases  naturally 
suggested  by  them. 

The  illustrations  and  vocabulary  form  a  valuable  mean*  of 
enlarging  the  pupil's  knowledge  of  French  words,  especially  as 
they  give  not  only  substantives,  but  also  adjectives,  verbs,  and 
idiomatic  phrases.  It  is  evident  that  they  can  be  used  to  good 
advantage,  whether  the  teacher  ii  an  adherent  of  older  method* 
or  of  the  reform  method. 

The  First  and  Second  Series  now  ready. 
A  similar  vocabulary,  but  with   Qerman  text  i*  also  issued. 

"A  splendid  idea,  well  carried  out." — School  World. 
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DENT'S   WALL  PICTURES  OF  THE   FOUR 

Seasons.  From  drawings  *pecially  prepared  by  J.  A. 
SYMINGTON.  Printed  in  Colours,  size  55  by  35  ins.  Un- 
mounted, 2s.  6d.  net  each  ;  Mounted  on  Linen  and  Eyeletted, 
3«.  6d.  net  each  ;  Mounted  on  Linen  and  bound  at  fdges, 
with  Rollers,  6s.  net  each. 

At  the  suggestion  of  many  teachers  of  experience,  Messrs. 
Dent  commissioned  Mr.  J.  Ayton  Symington  to  design  a  new 
set  of  Wall  Pictures  of  the  Four  Seasons.  The  pictures  are  of 
high  artistic  quality,  and  represent  essentially  French  scenes. 
Small  reproductions  of  these  pictures  are  included  in  'Dent's  Neiv 
First  French  liook,  as  an  aid  to  pupils  in  their  home-work. 

FRENCH  READERS— FOR  BEGINNERS 

UNE  JOYEUSE  NICHEE.f  By  Madame DePntssENsi. 
Edited,  with  Exercise*  and  a  Glossary,  by  S.  ALGE.  Illus- 
trated by  C.  E.  BROCK.  Extra  fcap.  8»o,  is.  Qd. 

FABLES  EN  ACTION.    By  VIOLET  PARTINGTON.     Extra 

fcap.  8vo,  is. 

Miss  Partington's  little  French  plays  are  well  known.  In 
this  new  volume  she  has  had  the  happy  thought  of  dramatising 
some  of  the  famous  fables  of  La  Fontaine. 

FOR  THE  INTERMEDIATE  STAGE 

FABLES  DE  LA  FONTAINE.f  With  Notes,  Exer- 
cises, and  an  introduction  to  French  Prosody,  etc.,  by  THOMAS 
KEEN  (The  High  School,  Glasgow).  Cloth,  is.  6d. 

"Really  a  splendid  little  edition." — Education. 

THREE  SHORT  PLAYS  BY  SOUVESTRE.f 

Edited  with  Notes  by  MARGUERITE  NINET.  Extra  fcap.  8vo, 
is.  rjd. 

These  plays  are  particularly  suitable  for  use  in  girls'  schools, 
and  require  no  scenery  and  little  costume. 

LES  PELERINS  DE  LA  TAMISE.f  With  Notci 
and  Exercises  by  CHRISTINE  Boro.  Cloth,  is.  Qd. 

"  Supplies  a  much-felt  need.  .  .  .  The  idea  and  the  execution  are  excellent.  .  .  . 
Distinctly  a  step  in  the  right  direction." — Modern  Language  Teaching. 

L'ENTENTE  CORDIALE  A  LA  CAMPAGNE. 

By  CLEMENCESAUNOIS.     With  Notes.     Extra  fcap.  8vo,  is.  6d. 
A  series  of  charming  scenes,  •written  in  delightful  French, 
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NEW  SHORT  FRENCH  REAfiERS.f    Edited  by 

W.  OSBORNE  BRIGSTOCKE,  Senior  Modern  Language  Master  at 

Berkhamsted  School. 

During  the  early  stages  of  teaching  a  modern  language,  the 
texts  read  have  to  be  of  the  simplest  kind,  specially  prepared. 
Ordinary  stories  from  French  classical  literature  are  unsuitable. 
Pupils,  however,  who  have  gone  carefully  through  Dent's  First 
French  Book,  and  are  taking  the  Second  French  Book,  are  ripe  for 
reading  extracts  and  stories  from  the  Classics  of  French  History 
or  Literature,  and  Messrs.  J.  M  Dent  &  Co.  are  now  supplying, 
at  a  merely  nominal  price,  well  graduated  and  suitably  edited 
texts  of  this  kind. 

Each  volume  contains  footnotes  in  French  and  reform  exer- 
cises on  the  text,  whilst  the  Fourth  Year  Readers  contain  full 
references  to  books  bearing  on  historical  points,  in  place  of 
historical  notes.  An  opportunity  is  thus  given  to  the  teacher 
to  read  to  the  pupils  carefully  selected  passages  bearing  on  the 
text  under  discussion.  A  list  of  the  first  twelve  volumes  follows. 

Second  Year  Readers,  48  pp.,  limp  cloth,  4d.  each  vol. 

CONTES  DU  TEMPS  PASSE— PERRAULT.  Vol.  I.  Edited 
by  G.  HEYER,  M.A.,  King's  College  School,  Wimbledon,  and 
H.  CAMMARTIN,  Professeur  au  College  Chaptal,  Paris,  Officier 
d'Acade'mie. 

CONTES  DU  TEMPS  PASSE— PERRAULT.  Vol.  II.  Edited 
by  G.  HEYER,  M.A.,  and  H.  CAMMARTIN. 

WON  ET  FINETTE.— LABOULAYE.  Edited  by  E.  C.  KITTSON. 
B.A.,  B-i-s-L.  (Paris),  Grammar  School,  Bolton. 

POUCINET.— LABOULAYE.  Edited  by  F.  W.  ODGERS,  M.A., 
Royal  Naval  College,  Osborne. 

Third  Year  Readers,  48  pp.,  limp  cloth,  4d.  each  vol. 

L'ELEPHANT    BLANC.— VARIGNY.      Edited  by  W.   OSHORNE 

BRIGSTOCKE,  Editor  of  the  Series,  and  H.  CAMMARTIN,  Profcssuer 

au  College  Chaptal,  Paris,  Officier  d'Academie. 
CONTES  CHOISIS.— VOLTAIRE  ET  DIDEROT.  Edited  by 

H.  CAMMARTIN  and  W.  OSBOKNE  BRIGSTOCKK. 
LE  MONDE  Oil  L'ON  SE  BAT.    Edited  by  B.  E  ALLPRESS. 
UN  EPISODE    SOUS    LA    TERREUR.— BALZAC.      Edited  by 

C.  F.  SHEARSON,  M.A.,  The  High  School,  Exeter. 

Fourth  Year  Readers,  64  pp.,  limp  cloth,  6d.  e;ich  vol. 

LE    XIXe    S1ECLE.— TAINE    ET    RAMBEAU.      Edited   by   H. 

CAMMARTIN,  Professeur  au  College  Chaptal,  Paris,  and  C.  E.  C. 

HANBURY,  B.A.,  Liverpool  Institute. 
LA  REVOLUTION  FRANCAISE.     Edited  by  D.  L.  SAVORY,  M.A. 

Lecturer  at  the  Goldsmiths'  College,  University  of  London. 

48 pp.,  limp  cloth,  4d.  each  per  vol. 
UN  MERLE  BLANC.  —  A.  DE  MUSSET.  Edited  by  A.  P. 

GUITON,  B-es-Sc.  (Paris),  Berkhamsted  School. 
TELEMAQUE,  par  FENELON.  Edited  by  II.  M.  O'GRADV, 

King's  College  School,  Wimbledon 


FRENCH  GRAMMAR  AND   COMPOSITION 

EASY   FREE  COMPOSITION   IN   FRENCH.f 

By  Miss  L.  M.  BULL.      Extra  fcap.  8vo,  is.  4d. 

"  A  distinct  anvance  on  anything  we  have  yet  seen." — Teachers'  Aid. 

FREE  COMPOSITION   AND   ESSAY  WRIT- 

ing  in  French.  \  By  A.  PHI  LIBERT  and  A.  PRATT.  Extra 
fcap.  8vo,  is.  4d. 

"  A  judicious  mixture  of  composition  and  vocabulary,  and  a  worthy  addition  to 
the  publisher's 'Modern  Language  Series.1" — Athenaeum. 

Third  Edition^   Revised 

PREMIERE  GRAMMAIRE  FRANCAISE.f    By 

H.  E.  BERTHON,  Taylorian  Lecturer  in  French  at  the  Univer- 
sity of  Oxford.  Extra  fcap.  8vo,  2s. 

This  French  Grammar,  in  which  the  rules  are  clearly  stated 
and  made  impressive  by  the  careful  arrangement  of  distinctive 
types,  will  be  found  to  contain  all  that  pupils  are  likely  to 
require  during  the  first  three  or  four  years  of  teaching.  It  is 
entirely  written  in  French,  and  is  already  recognised  as  the 
standard  '  reform'  French  Grammar. 

Second  Edition 

DENT'S    FIRST    EXERCISES     IN     FRENCH 

Grammar.t  By  Miss  F.  M.  S.  BATCHELO*.  Extra  fcap. 
8vo,  is.  4d. 

u  A  book  which  is  of  real  value  for  teaching  beginners  without  waste  of  time." — 
Guardian. 

DENT'S  FURTHER  EXERCISES  IN  FRENCH 

Grammar.t  By  the  Same  Author.  Extra  fcap.  8vo,  is.  4d. 
"  Embodies  sound  principles  carefully  worked  out." — Guardian. 

OUTLINES      OF       FRENCH       HISTORICAL 

Grammar.*  With  Representative  French  Texts.  By 
A.  T.  BAKER,  M.A.  (Camb.),  Ph.D.  (Heidelberg),  Professor 
of  French  at  the  University  of  Sheffield.  Extra  fcap.  8vo, 
pp.  xiv.  +  375  ;  35.  6d.  net. 

This  manual  has  been  prepared  with  a  view  to  giving,  clearly 
and  concisely,  the  broad  outlines  of  the  philological  side  of  the 
French  language,  which  are  gathered  from  the  works  of 
Romance  scholars  here  and  on  the  Continent. 

DENT'S   SCHOOL  GRAMMAR  OF   MODERN 

French.*  With  Special  Sections  dealing  with  the  Language 
of  the  Seventeenth  Century.  By  G.  H.  CLARKE,  M.A.,  and 
C.  J.  MURRAY*,  B.A.  Crown  8vo,  33.  6d.  net. 

This  it  an  admirable  bool^of  reference. 
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PIERRE  LAROUSSE— DICTIONNAIRE  Corn- 
plet  Illustre  de  la  Langue  Fran?aise.  Large 

fcap.  8vo,  cloth,  2».  6d.  net.      With  numerous  Illustrations 
in  Colour  and  Line. 

"  Many  teachers  have  regretted  the  bulky  nature  of  the  '  little '  Larou«? c,  and  it 
was  therefore  a  happy  thought  which  led  to  the  publication  of  the  Dictionary 
proper  without  the  Encyclopaedia,  and  in  a  neat  cloth  binding  which  is  a  great 
improvement  on  the  boards  of  the  ordinary  edition." — The  School  World. 

PHONETICS 

ELEMENTS  OF  FRENCH  PRONUNCIATION 

and  Diction.*  By  B.  DUMVILLE,  B.A.  Extra  fcap.  8vo, 
2s.  6d.  net. 

The  best  popularly  written  manual  on  the  pronunciation 
of  French,  lucid  and  helpful. 

A  FRENCH  PHONETIC  READER.  By  S.  A. 

RICHARDS,  B.A.     Extra  fcap.  8vo,  is.  4d. 

A  careful  and  well  graded  selection  of  passages  in  prose  and 
verse.  In  accordance  with  the  views  of  experienced  teachers, 
the  phonetic  transcription  is  given  first,  and  the  text  in  the 
ordinary  spelling  occupies  the  second  half  of  the  book.  Refer- 
ence is  made  easy  by  identical  numbering  of  the  lines. 

FRENCH  SPEECH  AND  SPELLING.f  By  S.  A. 
RICHARDS,  B.A.  A  First  Guide  to  French  Pronunciation 
for  the  hand  of  the  pupil.  Extra  fcap.  8vo,  8d. 

ELEMENTS  OF  PHONETICS  —  ENGLISH, 
French  and  German.  Translated  and  adapted  by 
W.  RIPPMANN,  from  Professor  Victor's  "  Kleine  Phonctik." 
Extra  fcap.  8vo,  2s.  6d.  net.  [Fourth  Edition,  ReYned 

This  book  was  chosen  by  the  International  Phonetic  Associa- 
tion for  distribution  among  its  membres  acti's  immediately  on  its 
appearance. 

"  It  is  a  good  deal  more  than  a  mere  translation,  for  no  pains  have  been  spared 
to  bring  together  the  substance  of  all  that  has  been  recently  written  by  scholars  on 
this  attractive  but  difficult  subject." — Educational  Times. 

THE  SOUNDS  OF  ENGLISH.  LES  SONS  DU 

Francais.  Deutsche  Laute.  Three  Charts,  size 
30  by  30  inches.  These  charts,  drawn  up  by  Prof.  RIPPMANN, 
are  particularly  suitable  for  class  use,  as  the  symbols 
are  very  distinct.  The  arrangement  will  commend  itself  to 
teachers.  The  price  is  low :  unmounted,  is.  net  each  ; 
mounted  on  linen,  is.  Gd.  net  eacli ;  mounted  on  linen  with 
rollers,  3s.  6d.  net  each. 

Small  reproductions  of  each  chart,  with  examples  of  the 
sounds,  which  pupils  can  paste  in  their  books,  have  also  been 
prepared  ;  these  are  sold  in  packets  of  30,  price  is.  net. 
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GERMAN   SECTION 

"Pupils  using  these  two  book.*  fDenfs  First  Qerman 'Book  and 
Qerman  Deader)  will  receive  an  inspiring  introduction  to  the  German 
Language." — School  World. 

Eighth  (English)  Edition, 
(completing  35,500  copies}. 

DENT'S  FIRST  GERMAN  BOOKf  (Based  on  the 
HGlzel  Pictures  of  the  Four  Seasons).  By  WALTER  RIPPMANN, 
S.  ALGE,  and  S.  HAMBURGER.  Extra  fcap.  8vo,  2s.  6d. 

"Le  meilleur  Urre  pour  1'enseignement  de  1'allcmand  est  probablement  le 
Leitfaden  (Denfs  First  German  Book)" — 

M.  PAUL  PASSY  in  Le  Maitre  Phonetijue. 

'An  excellent  book  .  .  .  will  be  found  well  worth  introducing  into  Schools." — 
Athenaeum. 

The  Seventh  (Snglisk)  Edition  preiented  the  First  Qerman  "Boo^  in  a 
tiewjorm,  and  should  be  ordered  as  the  New  First  Qerman  'Book.  *A 
fe<w  copies  of  the  old  "version  still  remain. 


RIPPMANN'S      PICTURE      VOCABULARY.^ 

Price  is.  ^d.  each  volume. 

The  First  and  Second  Series  of  this  Vocabulary,  with  German 
text,  are  now  ready.  The  principle  is  the  same  as  that  underlying 
the  French  Picture  Vocabulary,  for  particulars  of  which  see  page  4. 

Third  Edition, 
Revised  and  Re-written, 

HINTS  ON  TEACHING  GERMAN.    With  a  Run- 
ning Commentary  to  'Dent's  ^e-w  First  Qerman  *Boak  and  'Dent's 
Qerman  T\ejJer.      By  WALTER  RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo,  Is.  6d. 
net. 
"Those  who  seek  guidance  in  the  method  will  derive  much  help  from  Mr.  Ripp- 

mann's  little  book." — Literature. 
"  Particularly  good  and  practical." — Athenaum, 
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Fourth  Edition 

DENT'S    GERMAN    READER.f     By   S.  ALGE   and 

WALTER  RIFPMANN.     Extra  fcap.  8vo,  33. 

The  same  principles  underlie  the  Qertnan  'Reader  as  the  First 
Qcrman  'Book  ,•  it  can,  however,  quite  well  be  taken  with  pupils 
who  have  not  worked  through  the  easier  volume. 

The  ^Reader  is  printed  in  a  German  type  of  exceptional  clearness 
and  beauty. 

The  two  H5lzel  pictures,  Stadt  and  Wo/inung,  have  been  used  as 
the  basis  of  a  series  of  lessons  on  German  life  and  ways  ;  and  in 
connection  with  these  there  are  a  number  of  passages  of  imaginative 
prose  and  of  poetry.  The  latter  part  of  the  book  cantains  a  simple 
talc,  fJDas  IZgtkMchcn.  There  is  a  very  full  glossary  j  great  care  has 
been  taken  to  ensure  accuracy. 

In  an  appendix  are  several  fairy  tales  and  poems,  which  are  not  to 
be  read  as  slowly  as  the  Lesestucke,  but  are  meant  to  encourage  learners 
to  read  for  themselves.  They  are  in  simple  language,  and  will  there- 
fore present  little  difficulty. 

Dr.  BREUL  expresses  the  folio  wing  opinion  : — 

"  I  heartily  welcome  the  publication  of  your  Qerman  'Reader. 
Being  a  skilful  application  to  the  teaching  of  German  of  what  seems 
to  me  to  be  sound  and  fruitful  in  the  so-called  '  New  Method  '  of 
Language  Teaching,  your  'Reader  will,  no  doubt,  prove  useful  to 
teachers  and  interesting  to  children.  I  feel  confident  that,  in  the 
hands  of  the  right  master,  the  book,  on  which  you  have  evidently 
bestowed  very  great  care,  will  largely  influence  for  good  the  teaching 
of  German  in  this  country." 

DER   GOLDENE   VOGEL  and  Other  Tales.f 

A  Second  Year  German  Reader,   with  Exercises.     By  WALTER 
RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo,  Is.  $&. 

EISENHANS  and  Other  Tales.f      A  Second  Year 

German     Reader,    with    Exercises.        By    WALTER     RIPPMANN. 

Extra  fcap.  8vo,  Is.  4d. 

The  Exercises  in  T)er  Qoldene  f^ogeland  Eisenhant  sre  typical  of  the 
latest  advance  in  reform  teaching.  They  consist  of  questions  based 
on  the  text,  and  exercises  in  word-formation  and  applied  grammar. 
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DENT'S  ANDERSEN  IN  GERMAN.t  Edited,  with 
Exercises  by  WALTER  RIPI-MANN.  With  many  beautiful  Pictures 
by  THOMAS,  CHARLES,  and  WILLIAM  ROBINSON.  Crown  8vo, 
is.  4d. 

"A  pleasing  volume.  .  .  .  Eminently  suitable  to  be  placed  in  the  hands  of  pupils 
who  have  had  a  year's  tuition  in  German  along  reform  lines." — School  World. 

An  Edition  h  issued  -with  a  Glossary  at  2s.  6^.  net. 

Fourth  and  Revised  Edition. 

GERMAN    DAILY    LIFE.*      By  Dr.  KRON.     Extra 

fcap.  8vo,  2s.  6d.  net. 

The  Author  of  Le  fetit  Tarisien,  who  has  also  written  a  Little 
Londoner,  has  predared  a  volume  dealing  with  the  daily  life  of 
his  own  countrymen,  which  he  describes  in  a  number  of 
brightly  written  chapters.  The  general  arrangement  is  the 
same  as  in  French  'Daily  Life,  the  lucidity  of  which  has  done 
so  much  to  recommend  it. 

CONTENTS 

I.  Warum  Icrren  wir  Deutsch  ?  II.  Eesuch ;  einige  Gespra'chsformeln.  in. 
KauHaden.  IV.  Im  Laden.  V.  Bier  und  Weinlokale  ;  Wiener  Cafes  ;  Restau- 
rants ;  Zeitver.reib.  VI.  Mahlzeitcn ;  Gesellschaft-'n.  VII.  Bei  Tisch.  Mil. 
Wohnung ;  P;n?ion  ;  Hotel.  IX.  Fami'.ie.  X.  Toilette.  XI.  Dcr  menschliche 
Korper.  xii.  Kbrpeiliche  Gebrechen  und  Krankheiten.  XHL  Unterrichtswesen. 
XIV.  Religion  und  Kirchetiwesen.  XV.  Berutsartcn.  XVI.  Angewandtes  Rechnen. 
XVII.  Geld  ;  Mass  ;  Gewicht.  XVII.  Zeit.  xix.  Jahreszeiten  und  Witterung. 
XX.  Fesrichkeiren.  XXI.  Erholung  und  Zeitvertreib.  XXII.  Reircn  ;  Eisenbahn  ; 
xxill.  Strassenba.'in  ;  Omnibus;  DroscMke  ;  Auto.T.obile ;  Fahrrad  ; 
Luftb:i!!on.  xxiv.  Post  ;  Telegraph  ;  Kabel ;  Tclephon ;  Elektrizitat.  XXV. 
Stadt  im  allgcmeinen;  Berlin;  Provinzia  sta'clte  ;  E  kundig.mg  nach  dem  \Vege. 
xxvi.  Auf  dem  Lande.  xxvu.  Das  Deutsche  Reich,  xxviii.  Militarwescn. 
xxix.  Das  bcste  Deutsch.  xxX.  Alltagsdcutch  ;  Unterhaltungsformeln. 

"Distinctly  useful  .  .  .  well  up  to  date  ...  it  will  also  be  useful  to  the  many 
youn.4  people  who  spend  a  few  months  in  Germany  after  leaving  school." — Educa- 
tional Times. 


DENT'S   FIRST    SPANISH   BOOK.f      By  F.  R. 

ROBERT.       With   Illustrations  by  J.  A.   SYMINGTON.       Extra 
fcap.  8vo,  2«.  net. 

This  book  is  exceptionally  well  written,  and  forms  a  most 
interesting  introduction  to  the  study  of  Spanish. 

"  An  admirable  book,  both  in  matter  and  method." — Educational  Record. 
"ODviourly  the  work  of  a  skilled  teacher."— Modern  Language  Teaching. 


ENGLISH   SECTION 

DENT'S  FIRST  ENGLISH  BOOK.f      By  WALTER 
RIPPMANN.     Well  Illustrated.     Extra  fcap.  8vo,  2s.  net. 

"This  rolume  is  intended  for  boys  and  girls  whose  mother-tongue  is  not 
English.  The  namj  of  the  author  and  his  wide  experience  in  teaching  mo.krn 
languages  are  guarantees  ot  the  excellence  of  his  work.  His  methods  will  be 
interesting  to  English  teachers." — The  Schoolmistress. 

This  book  is  now  being  used  in  Germany,  Hungary,  Finland, 
Sweden,  Russia,  Japan  and  almost  every  other  country  of  the 
civilised  world. 

THE  SOUNDS  OF  SPOKEN   ENGLISH.!    By 

WALTER  RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo,  is.  6d.  net. 

This  volume  has  been  prepared,  in  the  fir  t  place,  for  the  use 
of  Training  Colleges,  but  it  is  expected  that  it  will  appeal  to 
the  wide  circle  of  those  interested  in  the  pronunciation  ot 
English.  It  contains  a  brief  account  of  the  organs  of  speech 
and  of  English  speech  sounds.  The  book  is  intended  to  be 
stimulating  rather  than  exhaustive  ;  it  will  be  found  to  provide 
a  simple  course  of  ear  training,  in  which  many  teachers  at 
present  have  little  practice,  and  thus  to  enable  them  readily  to 
detect  and  correct  faults  in  the  pronunciation  of  their  pupils. 

The  book  will  also  be  useful  to  the  teacher  of  modern  lan- 
guages, as  the  power  to  impart  a  foreign  pronunciation  depends 
to  some  extent  on  the  teacher's  knowledge  of  the  habits  of  speech 
acquired  by  the  pupils  through  the  use  of  their  mother  tongue. 

"The  subject  is  treated  in  a  pleasant  and  sympathetic  manner  quite  without 
pedantry.  Many  useful  hints  are  introduced  on  breathing,  voice-production,  and 
the  elements  of  elocution.  Mr.  Rippmann  is  to  be  congratulated  upon  the  produc- 
tion of  a  fresh  and  interesting  little  work." — The  Guardian, 

"An  excellent  manual  that  was  much  required." — School  World. 

SPECIMENS  OF  ENGLISH,  READ,  SPOKEN 

and   Recited.     By  WALTER  RIPPMANN.     Extra  fcap.  8vo, 
is.  4d. 

The  First  Part  of  this  companion  volume  to  Tht  Sounds  of  Spoken 
English,  consists  of  a  number  of  carefully  graded  passages  in  prose 
and  verse,  in  phonetic  transcription,  with  exercises.  The  same 
pieces  appear  in  the  ordinary  spelling  in  the  Second  Part,  with 
numerous  parallel  passages  for  practice.  It  may  be  confidently 
asserted  that  for  class  use,  at  well  as  for  the  private  student,  the 
Sounds  and  the  Specimens  together  afford  the  best  introduction  to 
the  study  of  English  speech  sounds  that  has  yet  appeared. 


MISCELLANEOUS  APPENDIX 

Messrs.  DENT  take  this  opportunity  of  inviting  the  attention  of 
teachers  and  others  interested  to  the  following  works  which,  however, 
do  not  form  part  of  the  Modern  Language  Series  edited  by  Professor 
Rippmann. 

FRENCH    LANGUAGE    DRILL.f      By  ULYSSC  A. 

DUTOIT.     Fcap.  8vo,  cloth,  Is.  W. 

With  a  Revision  and  Comparison  of  the  more  important  facts  in 
Grammar  (Accidence  and  Syntax),  based  on  Intuition  and  Phonetics. 

This  is  a  Supplement  to  "Dent's  First  French 


THE  TEMPLE  MOLIERE.    Uniform  with  Tht  Templt 
SAafyspeare.      Edited  by   Professor   FREDERIC   SPENSER.       Square 
crown  i6mo,  is.  6d.  net  ;  leather  2s.  net. 
Each  volume  with  Preface,  Notes,  and  Glossary.     Frontispiece  in 

Photogravure. 

La  Jalousie  da  Barbouiile  et  Le  Medecin  Volant. 

Les  Femmes  Savantes.        Le  Medecin  Malgre  Lui. 

Les  Precieuses  Ridicules.        Le  Bourgeois  Gentilhomme. 

L'Avare.        Les  Fourberies  de  Scapin. 
Le  Misanthrope.    L'Etourdi  ou  Les  Contretemps. 
%AliO  Special  School  Editions  of: 

fLes  Precieuses  Ridicules,     is. 

fLe  Bourgeois  Gentilhomme.    is.  4d. 

NOUVELLES  NORMANDES.f  Being  Short  Stories 
from  the  works  of  JEAN  REVEL.  Edited,  with  Notes,  by  JOSEPH 
DUHAMEL,  M.  es  A.  Sometime  Assistant  Master  in  Harrovr 
School.  Illustrated.  Fcap.  8vo,  cloth,  2s.  net. 

Third  Impression. 

ASINETTE.f  A  French  Story  for  English  Children.  By 
Mrs.  J.  G.  FRAZER.  With  200  Text  Illustrations  by  H.  M.  BROCK. 
School  Edition,  crown  Svo,  Is.  6d.  net  ;  also  with  Eight  additional 
Coloured  Illustrations,  fancy  covers,  crown  Svo,  3$.  6d.  net. 

A  BOOK  OF  FRENCH  SONG  for  the  YOUNG. 

Selected  by  BERNARD  MINSSEN,  M.A.,  with  Preface  and  Vocabulary. 
Illustrated  by  T.  H.  ROBINSON.     Crown  Svo,  41.  6d.  net. 

HEINE'S  BUCK  DER  LIEDER.  Edited  by  WALTM 
RIPPMANN.  With  Photogravure  Portrait.  Fcap.  Svo,  cloth,  3s.  6d. 
net. 


LES  CLASSIQUES  FRANQAIS 

A  series  of  French  Classics  (In  French)  for  English 
Readers,  under  the  general  editorship  of  Mr.  H.  WARNER 
ALLEN.  With  etched  Portrait.  Pott  8vo,  cloth,  is.  6d. 
net;  leather  2s.  6d.  net.  For  full  particulars  see  Special 
Prospectus. 

Volumes  No'w   Ready. 
Atala,   Rene   et   Le   Dernier    Abenc6rage,    par 

CHATEAUBRIAND.     Preface  du  VICOMTE  MELCIUOR  de  VOGIJE, 
de  1'Academie  Franchise. 

Contes  Choisis  d'Honor6  de  Balzac.      Preface  de 

PAUL  BOURGET,  de  1'Academie  Frangaise.  [Second  Edition 

Le    Roman   d'un   Jeune    Horn  me  Pauvre,    par 

OCTAVE  FEUII.I.ET.    Preface  d'AucusTiN  FILON.    [Second Edition 

Paul  et  Virginie,  par  BERNARDINDZ  SAINT-PIERRE.     Preface 
du  VICOMTE  MELCIUOR  de  VOGUE,  de  l'Acade"mie  Franchise. 

[Second  Edition 

La  Mare  ail  Diable,  par  GEORGE  SAND.     Preface  de  Louis 
CORNIQUET.     Docteur  en  Droit. 

Adolphe,  par  BENJAMIN  CONSTANT.      Preface  de  PAUL  BOUR- 
GET, de  1'Acad^mie  Franchise. 

Colomba,  par  PROSPER  MERIMEE.     Preface  d'AuousTiN  FILON. 

[Second  Edition 

ProfilS  Anglais,  par  C.  A.  SAINTE-BEUVE.     PreTace  d'ANDRi 

TURQUET. 

La  Tulipe  Noire,  par  AI.EXANDRE  DUMAS.     Preface  d'EMiLK 
FAGUET,  de  1'Academie  Frangaise. 

Les  Maximes  du  Due  de  La  Rochefoucauld. 

Preface  de  PAUL  SOUDAV. 
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Lettres  Choisies  de  Madame  deS^vigne.    Preface 

de  CHARLES  BOREUX. 

Le  Barbier  de  Seville  et  Le  Mariage  de  Figaro, 

par  BEAUMARCIIAIS.     Preface  de  JULES  CLARETIE,  de  1'Academie 
Fran^aise. 

CaracterCS  (Pages  ChoiSCS),  de  La  BRUY£RE.     Preface 

d'AuGUSTIN  FlLON. 

ContCS   Choisis    de   Voltaire.       Preface   de   GUSTAVI 
LAN  SON. 

Lettres  Persanes  (Pages  Choises),  par  MONTESQUIEU. 

Pre'face  d'EMiLE  FAGUET,  de  1'Academie  Franchise. 

Satires  Epitres  et  L'Art  Poetique  de  Boileau. 

Preface  d'AucusriN  FILON. 

Orasions  Funebresde  Bossuet.  Preface  de  R.  DOUMIC. 
Poemes  (1822-65)  de  Victor  Hugo.    Preface  de  L. 

AGUETTANT. 

In   Preparation. 
Chansons    ChoisiS,    par  BERANCER.      Preface  de  JACQUES 

NORMAND. 

Fables  Choisies  de  La  Fontaine.    Preface  de  JULES 

CLARETIE,  de  1'Academie  Franchise. 

Prose   et  Vers   de   Lamartine.      Preface  de  REN£ 

DOUMIC. 

Essais   Choisis    de    Montaigne.     Preface   d'E.vin 

FAGUET,  de  1'Academie  Fran^aise. 

La  Princess  de  Cleves,  par  Madame  de  LA  FATETTI. 
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DENT'S  CLASSICAL  SERIES 

ON    THE    LINES    OF    DENTS    MODERN    LANGUAGE   SKRIE 

General  Editor:     WALTER   RIPPMANN,  M.A. 
Third  Edition 

DENT'S  FIRST  LATIN  BOOK.f  By  HAKOLD  \V 
ATKINSON,  M.A.,  sometime  Headmaster  of  the  Boys'  Hig 
School,  Pretoria,  and  J.  W.  E.  PEARCE,  M.A.,  Headmastt 
Merton  Court  School,  Sidcup.  With  12  Illustrations  b 
M.  E.  DURHAM.  Small  crown  8vo,  cloth,  3*. 

"A  unique  book.  ...   It  represents  a  wonderful  stride  made  in  teaching  Latin 

— The  Schooimastt 

The  Phonetic  Part  of  the  First  Latin  fBook  is  issued  separately  at  6J. 

DENT'S  LATIN  PRIMER.f  By  E.  S.  FORSTER,  M.J 

Price  n. 

ThU  Primer  it  intended  for  pupils  who  begin  Latin  earl; 
whereas  the  First  Latin  Boo{  it  better  suited  for  pupils  sonv 
what  older.  The  Primer  is  fully  illustrated,  and  the  elemen 
of  the  grammar  and  vocabulary  are  presented  in  a  very  attra< 
tive  manner.  Special  attention  has  been  given  to  connectiti 
Latin  words  with  their  English  derivatives. 

"The  graduation  of  the  matter  is  very  ca-efully  worked  out  .  .  .  thelittleboi 
is  excellently  done." — Educational  Times. 

O^OTE.—-Bach  of  the  above  books  contains  a  Phonetic  ^Transcript  of  t 
Ifyman  Pronunciation  of  passages  in  the  'tfeaJer. 

DENT'S  WALL  PICTURES  FOR  TEACHINi 

LATIN.  Four  Coloured  Pictures  enlarged  from  the  Fir 
Latin  Book.  Size  30  by  22  ins.  Unmounted.  2s.  net  eacl 
Mounted  on  Linen  and  Eyeletted,  33.  net;  Mounted  on  Lin< 
and  bound  at  edge,  with  Rollers,  53.  net. 

ROMJE,  SEXTI  DOMUS.  ROMA;,  TKIUMPHUS. 
POMPEIIS,  OSTIUM  TABEKNAE  ET  VIA  STRATA. 
IN  GALUA,  PROELIUM  EQUESTRE  ET  PKDESTRE. 


FORUM  LATINUM.f  A  First  Latin  Book.  By  ! 
VERNON  ARNOLD,  Litt.D.,  Professor  of  Latin  at  the  Uuive 
sity  College,  North  Wales.  Small  crown  8vo,  35.  gd. 

AENEAE  FACTA  ET  FATA.f  A  Stepping-stone 
Virgil.  With  Notes  and  Exercises  on  the  text  by  Profess 
E.  VKRNON  ARNOLD.  With  numerous  Illustrations.  Smi 
crown  8vo,  2s. 
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